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Prologue 


- r j" 1 u peux toujours m’appeler Mister Tongue, si tu veux. 

Il me sourit et fait délibérément glisser sa langue sur ses lèvres, d’avant en 
arrière, histoire de me rappeler la nuit passée ensemble. La nuit de tous les 
péchés, que je n’oublierai jamais. Mais qu’est-ce qu’il fait là ? Dans la maison 
de mes parents. Assis sur mon canapé. Le canapé sur lequel j’ai regardé la 
télévision pendant des années. Il n’est pas supposé parler avec mes parents, il 
n’est pas censé avoir l’air si sexy. Je ne sais même pas comment il s’appelle. 

Les aventures d’un soir sont généralement amusantes, excitantes. On les vit 
pour le fun et puis on les oublie. Je ne me considère pas comme une tramée ni 
une fille facile. J’ai mes critères personnels pour les garçons avec lesquels je 
veux sortir. D’ailleurs, j’ai ma liste de ce que je recherche chez un mec. Je ne 
vais pas baisser ma petite culotte pour n’importe quel type avec un joli sourire, 
un beau visage et un portefeuille bien garni. J’ai couché avec des hommes qui 
avaient les poches vides, auxquels il manquait des dents et même avec un type 
déjà chauve ; seulement, c’étaient tous des copains. Oui, j’ai pu témoigner d’un 
goût douteux pour les hommes, mais c’est une histoire que je vous raconterai un 
autre jour. Je n’en suis pas particulièrement fière. En fait, je grince encore des 
dents en me souvenant de ce garçon auquel il en manquait. Ça a été une 
expérience insolite. 



Je sais, vous avez le droit de douter que je puisse avoir mes exigences 
aujourd’hui. Surtout si l’on considère la rapidité avec laquelle j’ai laissé tomber 
ma culotte pour le mystérieux inconnu au mariage de mes amis. Celui-là même 
qui se tient maintenant devant moi. Vous pourriez croire que j’écarte les jambes 
pour n’importe quel homme qui me le demande, mais ce n’est pas le cas. Mister 
Tongue est l’exception à la règle. J’ai obtempéré sans hésiter lorsque je l’ai vu. 
Bon, d’accord, en fait ce n’est pas tout à fait vrai. Je n’ai pas baissé ma petite 
culotte. Il l’a enlevée avec ses dents. Ses jolies dents, parfaitement alignées, au 
sourire ultra-bright. Merde alors, mon corps garde le souvenir de ses dents tandis 
qu’elles effleuraient ma peau et enlevaient ma culotte de dentelle blanche. 
Franchement, à ce moment-là, je n’ai pas pu l’en empêcher. Je n’en ai pas eu 
envie non plus. Ça a été un de ces instants magiques comme on n’en voit qu’au 
cinéma. L’alchimie a été parfaite, nos corps étaient en feu et je ne pensais qu’à 
lui et à sa bouche. Alors même qu’un simple mur nous séparait d’une église 
pleine à craquer. Je ne pensais pas qu’une chose pareille puisse m’arriver. Je me 
suis laissée entraîner par l’instant présent. Ce n’est pas tous les jours que vous 
accrochez le regard d’un étranger aux yeux verts qui vous emmène dans la 
sacristie (mon Dieu, pardonnez-moi). Ce n’est pas tous les jours que vous 
rencontrez un tel homme : un tombeur magnifique, sexy, viril... OK, il était 
légèrement insupportable, mais je m’en moquais. Ce n’est pas tous les jours 
qu’un étalon torride vous prend à même le sol, avec votre robe remontée jusqu’à 
la taille, et vous arrache la culotte avec les dents. Sans parler de sa langue. 
Mamma mia, sa langue m’a fait des choses que je ne peux pas répéter. Des 
choses dont j’ignorais jusqu’à l’existence. Comme avoir de multiples orgasmes à 
la minute. Oui, j’ai bien dit minute. L’un après l’autre. Et le tout avec sa langue : 
rose, longue et extrêmement flexible. Qui aurait cru qu’une langue puisse être 
aussi souple ? Pas moi. Et bien sûr, il a su qu’il ébranlait mon univers. Le sourire 
sur ses lèvres et la lueur dans son regard m’ont fait comprendre qu’il avait 
parfaitement conscience qu’il était un salaud. Un salaud arrogant. Tandis que je 
le fixe devant moi, je sais qu’il se souvient également de ce jour-là. Je peux le 
voir dans ses yeux, alors que j’essaye de ne pas respirer trop fort. Qu’est-ce qu’il 
m’a fait, et pourquoi est-il là, maintenant ? 



Je ne me suis sentie que légèrement embarrassée lorsque j’ai joui dans sa 
bouche. La manière dont il s’est léché les lèvres avec gourmandise m’a fait me 
sentir un peu sale. Mais je ne m’en suis pas souciée. J’étais encore trop occupée 
à essayer de reprendre mon souffle au moment où je me suis relevée et que j’ai 
rabaissé ma robe. J’ai commencé à paniquer lorsque j’ai entendu l’organiste qui 
jouait « Vive la mariée ». Je devais rapidement retourner vers mon banc dans 
l’église, mais sans culotte puisqu’il ne voulait pas me la rendre (oui, j’ai trouvé 
cela incroyablement excitant). Je sais, je n’éprouve aucune honte. Je suis 
retournée dans l’église ce jour-là avec la sensation d’être une prostituée. J’ai 
laissé un inconnu prétentieux me lécher, en pleine cérémonie religieuse. C’est 
dingue, non ? 


Et ce n’est pas le pire. Je suis rentrée avec lui aussi. C’est-à-dire que je l’ai 
accompagné dans la suite de son hôtel. Sa suite très chère et très impressionnante 
au Marriott, en plein centre-ville (le prix de la nuitée était probablement le 
montant de mon loyer). Nous sommes allés dans sa chambre et cette fois, il ne 
s’est pas contenté d’utiliser sa langue. J’ai fait plus que m’allonger sur le dos, les 
jambes en l’air, avec son visage bien calé au milieu de mes cuisses. Une nuit de 
feux d’artifice. Une nuit explosive qui a fait voler en éclats mon univers et tout 
ce que je pensais connaître sur le sexe. J’ai plaint le pauvre mec qui lui 
succéderait dans mon lit. Plus question d’être satisfaite de préliminaires rapides 
et du va-et-vient en position du missionnaire. Je n’avais jamais eu de relations 
sexuelles aussi excitantes, je suppose que c’est ce qui fait l’attrait des coups d’un 
soir. Cela fait tilt et on s’adonne alors à toutes les choses pour lesquelles on est 
trop complexé en temps normal. Ni l’un ni l’autre n’attendions quoi que ce soit. 
Nous n’avons même pas échangé nos prénoms. Je me suis éclipsée tôt, le 
lendemain matin, je me suis précipitée pour sortir de la chambre, la tête aussi 
droite que j’ai pu tandis que je parcourais le hall de l’hôtel. Le chemin de la 
honte : mon mascara barbouillé et mes cheveux en désordre révélaient au monde 
entier ce que j’avais fait. 



Mais je m’en moquais. J’avais vécu la meilleure expérience sexuelle de ma 
vie et avec l’homme le plus sexy que j’aie jamais rencontré. Cela booste l’ego. 
Je ne me m’étais jamais mieux sentie et j’étais presque certaine que j’avais aussi 
fait vaciller son univers. Il ne m’oublierait pas de sitôt, surtout avec les griffures 
et morsures qui lui rappelleraient notre nuit pour quelque temps. Quand je 
repense à la manière dont il m’a menée à la baguette sur le lit, cela n’avait guère 
d’importance qu’il ait semblé être un enfoiré prétentieux. Au contraire, j’ai bien 
aimé sa virilité, du genre qui dirige tout. C’est bon dans une chambre, mais je 
savais que cela m’ennuierait dans la vie quotidienne. Peu importe. C’était 
quelqu’un que je ne reverrais jamais. 

Sauf que j’avais tort. Vous savez comment est la vie. Quand on est sur un 
petit nuage, avec le sentiment d’être au-dessus de tout, il y a toujours quelque 
chose qui vous ramène sur terre. C’est ce qui m’est arrivé lorsque je suis allée 
voir mes parents le week-end suivant ce fameux mariage. Oui, le soufflé d’une 
aventure d’un soir si excitante et innocente est retombé d’un coup quand je suis 
arrivée et que je l’ai vu, assis sur leur canapé. J’ai failli avoir une crise cardiaque 
lorsque j’ai vu la langue miraculeuse, ou Mister Tongue comme je l’ai 
surnommé, assis là, devant moi, sur le canapé, en train de boire une tasse de thé. 
Je n’oublierai jamais le moment où il m’a regardée de ses yeux verts rieurs. Mon 
cœur s’est arrêté de battre pendant ce qui m’a paru être des minutes. C’est là que 
je me suis souvenue de la raison pour laquelle j’avais toujours évité les coups 
d’un soir auparavant. Je suis restée sans bouger pendant quelques secondes avant 
qu’il ne se lève et ne se dirige vers moi, un grand sourire sur le visage. 

- Bonjour, me dit-il en me tendant la main. Enchanté, je m’appelle Xander. 

- Liv, réponds-je en piquant un fard. 

- Ravi de te rencontrer, Liv. 

Ses yeux se moquent de moi tandis que mes parents restent là à nous 
regarder. 

- Moi aussi. 

Je manque m’étrangler. Que fait-il donc là ? 



- Oh, tu as un truc sur l’oreille. 

Il se penche en avant et effleure quelque chose sur mon oreille tout en 
chuchotant : Maintenant, j’ai un nom à mettre sur ton visage, lorsque je pense à 
notre nuit. 

Je sens le bout de sa langue sur mon lobe. Sous le choc, je me recule puis je 
le regarde ainsi que mes parents. 

- Que fais-tu ici ?, je demande doucement. Difficile de croire à une simple 
coïncidence. Évidemment, la réponse n’est pas celle du conte de fées que 
j’espère secrètement. Ce n’est pas parce qu’il ne peut pas m’oublier. Il n’est pas 
venu pour me courtiser. Non, bien sûr, mon voyage au pays des coups d’un soir 
ne pouvait pas être aussi parfait. Cette histoire devient extrêmement compliquée. 
J’aurais dû me douter que, pour moi, ce ne serait pas qu’une nuit de plaisir. 
J’aurais dû savoir qu’une aventure d’une nuit finit toujours par tourner au 
cauchemar. 

- Qu’aimerais-tu que je sois venu faire ici ? 

Il rit et passe ses mains dans ses cheveux noir de jais. Des cheveux que je 
sais être doux et soyeux. Des cheveux que j’ai attrapés et tirés. Je me mords la 
lèvre et reste là, pétrifiée, en état de choc. Si j’avais connu la raison de sa 
présence ici, je me serais sauvée. Si j’avais su qui il était à ce mariage, j’aurais 
dit non. Mais bien sûr, je n’étais au courant de rien. Cette aventure d’un soir a 
changé tout ce que je pensais connaître de moi et de ma vie. Ce bon coup a 
maintenant un nom. C’est Xander James. Et Xander James est sur le point de 
rendre ma vie très compliquée. Car Xander James n’est pas simplement Mister 
Tongue, Xander James est un homme qui prend ce qu’il veut lorsqu’il le veut, 
sans poser de questions. Et maintenant qu’il m’a revue, je me trouve à la 
première place sur la liste de ses désirs. 



1 . 


Une semaine plus tôt 

- jMv, je te donne cent dollars si tu sors avec un mec à la réception du mariage 

demain. Alice me sourit en agitant cinq billets de vingt. Cinq gros billets, chérie. 

- Cinq gros billets, ce serait cinq cents dollars et pas cent dollars. Non mais 
oh, des billets de vingt, ce n’est pas ce qu’on appelle des gros billets ! 

- Pour moi, si. 

- Pas pour moi. 

- Liv, soupire Alice. Arrête d’essayer de changer de sujet. T’es cap ou pas ? 
Allez, chiche ! 

Je reste dubitative. Alice sait que je ne suis pas du genre à me défiler si on 
me met au défi. 

- Je devrai faire quoi ? 

- Juste te faire un mec. Elle sourit. N’importe quel mec. 

- Comment ça, n’importe quel mec ? 

- Eh bien, un invité à la réception. Ça doit être en rapport avec le mariage. 

- Joanna va me tuer ! 

- C’est le but ! 

Elle rit et se laisse tomber sur mon lit. 

- Oh, Alice ! 



Je m’assieds à côté d’elle en soupirant. Joanna était notre colocataire lorsque 
nous étions à l’université. Nous avions habité ensemble pendant les trois 
dernières années de nos études. Et nous avions été surprises lorsque Joanna nous 
avait annoncé qu’elle allait se marier, deux mois après notre diplôme. Avec l’ex 
d’Alice. 

- Si tu sors avec Luke, je te donnerai cinq cents. 

- Je ne sors pas avec ton ex, désolée. 

- Pourquoi t’es désolée ?, demande Alice. Tu es une bonne copine. 

- Je ne peux pas croire qu’elle l’épouse et qu’elle nous invite à leur mariage. 

- C’est une garce, acquiesce Alice. 

- On n’est pas obligé d’y aller, dis-je avec espoir. 

Je ne veux vraiment pas aller à ce mariage. J’ai un mauvais pressentiment, je 
sens que quelque chose d’horrible va arriver. 

- Il faut qu’on y aille ! Et on va s’amuser comme des folles, insiste Alice. 

- Je ne sais pas si j’en ai envie. 

Je grimace en soufflant. Je ne veux pas tenter le diable, mais je sais qu’à 
cause d’Alice, je serais capable de tout. Ce qui s’annonce difficile étant donné 
mes antécédents. 

Je suis la gentille fille dans ma famille. La plus jeune dans une famille de 
cinq enfants ; j’ai trois frères et une sœur. Ils sont tous plus ou moins fous et 
incontrôlables. Ce n’est pas parce que tout le monde est dingue qu’on finit par le 
devenir. On peut aussi devenir la gentille fille. Celle envers laquelle les parents 
se montrent reconnaissants. On finit par être un modèle de vertu. Je l’ai été toute 
ma vie. Jusqu’à l’université. Je suis allée à la fac déterminée à m’amuser. Et 
c’est ce que j’ai fait. Mais pas niveau sexe. Plutôt en fumant des joints avec trois 
copines dans une pièce sombre en parlant de beaux mecs. Qu’on ne se méprenne 
pas : je voulais être une de ces filles sûres d’elles qui sortent avec qui elles 
veulent. Le hic, c’est que ce n’était pas du tout mon style. À la place, j’ai eu des 
relations durables avec deux types moyens sans ambition, et des relations 
sexuelles tout aussi moyennes et plates. À l’obtention de ma licence, à vingt- 
deux ans, j’étais célibataire et aussi ennuyeuse qu’à mon entrée à l’école. Aussi 



suis-je bien déterminée à changer tout cela, une bonne fois pour toutes. Même si 
cela suppose de me faire remarquer au mariage de Joanna. 



2 . 


-N’ oublie pas, cinq gros billets, ma puce. 

Alice me sourit tandis que nous entrons dans l’église l’après-midi suivant, toutes 
les deux un peu éméchées après les cocktails mimosas gratuits au petit déjeuner. 

- Pense à tout ce que tu peux faire avec cent dollars... 

- C’est bon, ça ne va pas me rendre millionnaire, je me moque gentiment. Je 
pensais que tu avais oublié ce défi stupide. 

- J’avais oublié, jusqu’à ce que je voie Luke et Joanna. Et je veux m’amuser. 
Je me sentirais beaucoup mieux si je savais que quelqu’un a flirté à leur mariage. 
Comme un mauvais tour que je serais seule à connaître. 

- Moi aussi, je serais au courant, sans oublier le mec en question... Nous 
sommes debout près des bancs en train de discuter, un peu gênées. Je pense 
également que Dieu n’apprécie guère notre conversation. 

- Dieu n’aime pas davantage le comportement de Joanna, remarque Alice. 
Pardonnez-moi mon Père parce que j’ai péché. Elle fait rapidement un signe de 
croix, l’air dégoûté. OK, ne flirte pas et ne me remonte pas le moral. 

- Tu crois vraiment que si je me tape un mec, ça va te faire te sentir mieux ?, 
je demande en jetant un coup d’œil autour de moi. Allez, asseyons-nous. J’ai 
l’impression que nous sommes un peu en avance. 

- Oui, tu as raison, dit-elle en haussant les épaules. À moins que nous ne 
laissions tout tomber pour aller boire quelques mimosas supplémentaires ? Cette 
option me paraît encore plus intéressante. 

- J’y suis, j’y reste ! 



Pourtant je ne suis qu’à moitié convaincue de l’intérêt d’assister au mariage 
de deux personnes que je n’aime pas réellement. 

- S’il te plaît, supplie Alice, pleine d’espoir. 

Elle fait semblant de boire un verre. Cette fois, je ris fort et je sens quelqu’un 
me fixer du regard. Je tourne la tête sur la gauche et là, je vois à quelques mètres 
un homme grand, inquiétant, les cheveux noirs, les sourcils froncés. Je tente de 
sourire, mais au lieu de me rendre la pareille, il me snobe d’un air dédaigneux 
avant de détourner le regard. 

- Quel connard !, je murmure à Alice. 

Je ne ris plus. 

-Qui? 

Elle se retourne pour scruter l’entrée de l’église, mais le grossier personnage 
a disparu et un groupe de femmes plus âgées se dirige vers nous. 

- Il y avait un type juste là, à l’instant, il m’a regardée comme si j’avais 
empiété sur son territoire ou quelque chose comme ça. 

Je sens mon visage s’empourprer de colère en me remémorant son air 
supérieur. 

- Je ne sais pas pour qui il se prend, mais je ne vois pas ce qu’il y a de mal à 
rire dans une église. 

- Oui, c’est étrange, approuve Alice. Il est peut-être de la famille de Joanna, 
je pense qu’elle est entourée de snobs. Personne n’est assez bien pour elle. 

- Je ne comprends pas pourquoi il m’a dévisagée. Je n’ai rien fait de mal. 

- Oublie-le, il a probablement besoin de tirer un coup, dit Alice tout haut. 

J’ai failli crier en apercevant le prêtre derrière elle. 

- Bonjour mon Père, dis-je docilement, le visage brûlant de honte. 

- Bonjour. 

Ses yeux transpercent les miens et je sais qu’il a entendu Alice. Il a dû 
penser que nous avions besoin de nous confesser, même si aucune de nous deux 
n’est catholique. Il poursuit son chemin et je saisis Alice par le bras. 

- Viens, on sort, on va attendre que l’église se remplisse un peu. J’ai 
l’impression qu’on s’est fait repérer. 



- Si j’avais des relations sexuelles avec le groupe de dames, là oui, je me 
ferais remarquer. Mais le fait d’être simplement là, non. 

Je ressens une vague de compassion pour elle. 

- Tu vas bien ? Ce doit être dur. 

- Mon ex-petit ami épouse mon ex-colocataire et amie, est-ce une raison 
suffisante pour être contrariée ? Alice soupire puis hoche la tête. Je m’en moque. 
Il avait une petite bite. C’est le problème de Joanna maintenant. 

- Ha ha ha ! 

Cette fois-ci, je ris aux larmes. Je ne sais pas vraiment pourquoi je trouve ça 
drôle, mais je soupçonne les cocktails mimosas d’y être pour quelque chose, je 
me sens plus détendue que d’habitude. 

- Tu ne m’as jamais dit que Luke n’était pas un cadeau au lit. 

- Il se débrouillait bien avec sa langue. Elle sourit. C’était pas mal. 

- Hmm, laisse-moi réfléchir... 

Je ferme les yeux et essaye de penser à un type en train de me lécher par 
rapport à un autre qui me pénétrerait. 

- Bite ou langue, qu’est-ce que je préfère ? 

Je glousse en rouvrant les yeux. Le visage d’Alice semble figé. Je me tourne 
sur la droite et reconnais l’homme inquiétant juste à côté d’elle. Ses yeux verts 
qui me dévisagent avec malice. Il est superbe, et j’ai du mal à respirer en me 
rendant compte que je viens de penser à voix haute. Je ne peux que me taire en le 
regardant. Ses lèvres ont l’air roses et douces, et il porte une fine barbe noire qui 
lui donne un air diablement sexy. Pourtant, d’habitude, je suis insensible aux 
barbes. Je me sens devenir cramoisie. Soudain je ne pense plus qu’à sa barbe : 
est-ce que ça chatouille quand il lèche ? Je me serais giflée d’avoir ce genre de 
pensées déplacées. Voilà qui est dit, les cocktails le matin, c’est terminé. 

- Vous avez fait votre choix ?, susurre l’homme, d’une voix rauque et 
profonde qui me projette soudain dans une pièce sombre, avec fouet et menottes. 

- Mon choix à propos de quoi ?, je rétorque d’une voix aiguë, sachant très 
bien de quoi il parle. 

- Votre préférence. 



Il sourit en passant lentement sa langue sur ses lèvres. Mes yeux s’attardent 
sur sa bouche ; je sais qu’il me taquine, mais je n’en ai plus rien à faire. 

- Oui, dis-je doucement, en ramenant mes longs cheveux bruns en arrière. 

-Et? 

Il se penche. Son regard m’indique clairement que je lui plais. Je me tourne 
vers Alice qui recule en nous regardant, amusée. 

- Cela ne regarde que moi, réponds-je gentiment, même si je sens mon 
ventre complètement tourneboulé. 

- Et si je veux le découvrir ? 

Il me jette un regard interrogateur puis m’effleure l’épaule. 

- Eh bien ? 

- Vous verrez. 

- Je verrai quoi ? 

Mon cœur bat la chamade tandis que j’observe son torse. Même s’il porte un 
costume, je peux voir qu’il est bien bâti. 

- Vous allez voir ce qui se passe lorsque je veux qu’on réponde à mes 
questions. 

- D’accord... 

Je me tais. 

- Parfait, alors. À plus tard. 

Un sourire arrogant se dessine sur son visage et il passe de nouveau sa 
langue sur ses lèvres. Puis il tourne les talons. 

- C’était quoi, ça ?, je murmure à Alice, le corps tremblant légèrement après 
cette rencontre. 

- Je n’en sais rien, mais ce mec est incroyablement sexy. Je ne serais pas 
contre le fait de sentir sa langue ou sa... 

- Alice !, je m’esclaffe en l’interrompant. Nous devrions changer de sujet. 

- Pourquoi ?, soupire-t-elle. Ne me dis pas que tu n’as pas noté qu’il était 
chaud bouillant. 

- Non, c’est vrai. 



Je repense à ses yeux verts et ses cheveux noirs. Je croise les jambes en me 
souvenant de sa langue rose. 

- C’est le genre de mec auquel il serait difficile de résister. 

- Ouais, ce serait très difficile de lui résister, confirme-t-elle, et nous restons 
là pendant quelques minutes, nos pensées accaparées par ce type. Ce jour-là, 
j’aurais dû comprendre que ce n’était pas la dernière fois que je le voyais. En 
fait, il m’a bel et bien prévenue qu’il reviendrait, et qu’il serait à l’affût. Pour 
l’heure, je ne m’en soucie guère parce que je suis moi-même partante. Cela fait 
tellement longtemps que je suis célibataire. Et je n’ai jamais rien fait de risqué 
ou de fou. Je n’ai jamais simplement flirté avec un mec, mais maintenant que je 
me retrouve dans une période de disette, sortir avec quelqu’un ne me semble pas 
une si mauvaise idée. Je me moque bien qu’il paraisse snob ou odieux. Ce n’est 
pas comme si j’allais le revoir. Pas du tout. D’ailleurs, ce n’est même pas moi 
qui ai amorcé quoi que ce soit. Cependant, j’espère encore tomber sur lui lorsque 
je quitte le banc pour aller chercher de l’eau. 

- Prends-moi une bouteille aussi. Alice me tend un billet de cinq dollars. Et 
ne mets pas trois heures ! Je n’ai pas envie pas de rester assise ici toute seule 
trop longtemps. 

Je me dépêche de sortir de l’église et je regarde l’entrée de plus en plus 
bondée à mesure que les invités arrivent. Je suis déçue de ne pas voir mon bel 
inconnu et suis sur le point de faire demi-tour lorsque je sens deux mains se 
poser sur ma taille. 

- Alors, plutôt l’une ou plutôt l’autre ? Sa voix chuchote à mon oreille tandis 
que ses mains descendent sur mes hanches. Je ne sais pas ce qui me prend, peut- 
être un élan de courage, mais je me retourne lentement pour lui affirmer les yeux 
dans les yeux : 

- Je suis une fervente adepte de la langue. 

J’humecte mes lèvres et j’avale ma salive. Je n’arrive pas à croire que je 
puisse être aussi directe avec un inconnu. 

- C’est une bonne chose. Il se penche pour se rapprocher de moi. On m’a dit 
que j’étais très doué avec ma langue. 

- Ah oui ?, je réplique nerveusement. 



- Oh oui. 

Il me fait un clin d’œil et me prend la main pour me conduire vers un petit 
couloir qui descend. Je le suis, les oreilles bourdonnant, je ne peux pas faire 
marche arrière. Pas maintenant. Pas alors que toutes les fibres de mon corps sont 
en feu, n’attendant qu’une chose : qu’il me touche. Cet homme est le sexe 
incarné, qu’y a-t-il de mal à flirter avec lui ? 

- Tu es très sexy, murmure-t-il en ouvrant une porte, me tirant à l’intérieur 
avant de refermer derrière lui. Il m’éloigne de la porte et je sens ses lèvres sur les 
miennes. Je vais te montrer combien je suis doué. 

Je lui rends son baiser avec force, ma langue pénétrant dans sa bouche 
pendant que mes mains se frayent un chemin autour de son cou. Des cloches 
résonnent dans ma tête et des vagues de chaleur se répandent dans mon corps 
tandis que nos langues se mêlent. La disette est officiellement terminée et rien ne 
peut me faire plus plaisir. 

Ses mains fermes et taquines courent sur mon corps, relèvent ma robe, 
effleurant ma peau comme si elles touchaient leur récompense. Ses doigts 
caressent légèrement ma culotte. L’espace d’une seconde, je me calme et me 
recule, mais il me retient ! 

- Des dessous en dentelle ? sourit-il en jouant avec. 

- Oui, j’acquiesce en gémissant comme il glisse un doigt à l’intérieur. 

- C’est ton mariage ? 

- Il faut obligatoirement être la mariée pour avoir le droit de porter une 
culotte en dentelle ? 

À nouveau je gémis en me mordant la lèvre. 

- Je suppose que non, répond-il avec un clin d’œil. Et il n’est pas nécessaire 
que ce soit ton mariage pour se peloter dans une église. 

- Si tu préfères en rester là... 

Je me relève et son visage se rapproche à nouveau du mien, une lumière 
intense dans ses yeux. 

- Non, au contraire, murmure-t-il juste avant que ses lèvres ne s’écrasent sur 
les miennes. Cette fois, elles ne sont ni douces ni taquines. Elles sont exigeantes 
et vont droit au but. Cet homme veut me dominer. Sa langue tente de pénétrer 



dans ma bouche et m’embrasse avec une telle délicatesse que je dois m’agripper 
à ses épaules pour ne pas tomber. Ses lèvres sont sucrées, comme des caramels 
au beurre salé, et je saisis son visage pour pouvoir l’embrasser langoureusement 
à mon tour. Mes doigts courent sur sa barbe et je suis étonnée de découvrir la 
douceur de sa peau sous les poils hirsutes. Il me soulève puis me repose par 
terre. 

- Que fais-tu ?, fais-je mine de protester tandis qu’il relève ma belle robe. 

- Ce que tu veux que je fasse. 

Il se penche et je sens sa langue courir à l’intérieur de ma cuisse. Je frémis 
des pieds à la tête, et la seule chose à laquelle je peux penser, c’est que je suis 
bien contente d’avoir pris le temps de m’épiler. Je prendrai toujours cette 
précaution à partir de maintenant. Si des occasions comme celle-là peuvent se 
présenter... Mon corps tremble tandis que ses dents se rapprochent de ma 
culotte, maintenant très humide. Je me penche en arrière et je crie tandis qu’avec 
sa bouche il fait descendre ma culotte sur mes jambes. 

- Est-ce que c’est bien le moment de faire ça ?, je murmure en baissant les 
yeux vers lui. Je le regarde tirer ma culotte jusque sur mes chevilles puis la 
mettre dans sa poche. 

- Je pense que la question est plutôt : allons-nous regretter de ne pas le 
faire ? 

- Nous ne nous connaissons même pas. 

- Quelle importance ? Il défait le premier bouton de sa chemise et desserre 
un peu sa cravate noire. Dès que je t’ai vue, j’ai voulu te connaître davantage. 

- Tu veux me connaître, mais tu ne veux pas me dire ton nom ? 

- Pas de nom, pas de question. Il me fixe attentivement. Ça te va ? 

- Ça me va si ça te va, réponds-je à voix basse, le cœur battant. Je ne sais 
même pas ce que je dis. Tout ce que je sais, c’est que je veux qu’il me touche à 
nouveau. 

- Bien, dit-il simplement en écartant mes jambes. Maintenant, regarde 
comment je récompense les filles bien élevées. 

Il enfouit son visage dans ma chatte et commence à lécher mon clitoris avec 
gourmandise. Un soupir involontaire s’échappe de mes lèvres lorsque je sens sa 



langue glisser en moi. Je serre les jambes sur son visage et je saisis ses épaules 
au moment où sa bouche va et vient. Je reste là, couchée sur le sol, les jambes 
écartées, et la seule chose à laquelle je pense, c’est que n’importe qui peut entrer 
dans la pièce et nous surprendre en train de baiser. Pourtant, techniquement, ce 
n’est pas la totale. Je dois avouer que cette pensée m’effraye et m’excite à la 
fois. J’ai libéré la salope en moi. Ou plutôt, c’est Mister Tongue qui l’a libérée. 

- Jouis, ma belle, murmure-t-il alors qu’il va et vient en moi à toute vitesse, 
sa langue semblant aussi longue et épaisse que la bite de certains. Je sais, je sais, 
c’est une pensée bizarre, mais il sait comment faire. Je me demande ce que je 
ressentirais s’il me prenait avec sa queue. Je suis presque certaine qu’il est une 
vraie bombe au lit. 

- Mords-moi l’épaule, conseille-t-il alors que je commence à crier. J’obéis à 
ses ordres et plante mes dents dans sa chemise pour empêcher l’église tout 
entière d’entendre mon orgasme. La nuque un peu raide, je me recule 
légèrement. Il embrasse mon clitoris avant de le sucer et de faire de légers 
mouvements. Je l’embrasse dans le cou. 

- Tu sens tellement bon, on dirait du miel. 

Il grogne et je sens ses doigts me caresser tandis que je promène mes lèvres 
et ma langue sur sa nuque. 

- Tu vas laisser des traces de morsure. Ses yeux sombres m’observent, 
brillant de convoitise. 

- Je veux laisser mon empreinte sur ton corps. 

Je grogne à mon tour, surprise moi-même par la voracité dans le ton de ma 
voix. D’où vient cette fille agressive et passionnée ? Je veux laisser mon 
empreinte sur ton corps ? Qui a dit ça ? Quelle personne suis-je en train de 
devenir ? Est-ce que je suis à présent une sorte de vampire ? Ou bien de loup- 
garou ? Ou encore un monstre triste qui dit des choses bizarres ? 

- C’est déjà fait, répond-il d’une voix rauque en se léchant les lèvres. Tu as 
laissé bien plus que ta marque. 

Je pouffe maladroitement. Comment pourrait-il en être autrement ? 
Impossible dans mon cas. Je suis quelqu’un de maladroit. Je l’ai toujours été. 
Même si à cet instant, je me montre plus affirmée, je le reste bel et bien à 



l’intérieur. Je pense que c’est la raison pour laquelle j’attrape sa ceinture et que 
je la défais lentement, en mode séductrice. Enfin, c’est ce que j’essaye de faire 
en tout cas. J’ouvre le bouton de son pantalon, mais lorsque j’arrive à la 
fermeture Éclair, ça se complique. 

- Elle ne veut pas descendre, je murmure bêtement. 

Je vois qu’il essaye de s’empêcher de rire. 

- C’est peut-être parce qu’elle sait que, si elle descend, nous ne quitterons 
pas cette pièce avant au moins deux heures. Il me fait un clin d’œil puis se lève. 
Et alors, nous allons tous les deux rater le mariage, et ce ne serait pas bien, n’est- 
ce pas ? 

- En effet. 

Je suis d’accord avec lui sur ce point et je prends la main qu’il me tend pour 
me relever. Je rabaisse ma robe et je reste devant lui, sans savoir vraiment quoi 
faire. 

- Mais cela ne veut pas dire que nous ne pouvons pas nous voir ce soir. 

- Ce soir ?, je m’écrie d’une voix aiguë, surprise par sa proposition, ne 
sachant que répondre. Il en sera donc ainsi. Mes deux années de solitude sont 
officiellement terminées. Je vais à nouveau connaître le sexe. Et avec un étalon 
bouillant. À cette seule pensée, mon corps tout entier se met à vibrer. 

- Oui ce soir. Sa voix est douce. Toi. Moi. Ma chambre d’hôtel. Du 
champagne. Des fraises. Mon lit. Il penche la tête sur le côté et sourit. Je ne te 
fais pas un dessin de la suite ? 

- Une saucisse-frites ?, dis-je en plaisantant, et il rit doucement. 

- Mais oui bien sûr, une saucisse-frites. Il m’attire vers lui et m’embrasse 
lentement, ses doigts glissant dans mes cheveux. Tu devras m’apprendre cette 
position, me susurre-t-il à l’oreille, en déposant une bise sur ma joue. 

- Oh, ce n’en est pas une, dis-je bêtement. 

- Alors il faut l’inventer ! 

Il me fixe dans les yeux avec un regard tellement possessif que je ne peux 
m’empêcher de frissonner. 

- Si tu veux, je rétorque, toujours en pleine confusion et sans parvenir à le 


croire. 



- Nous devrions retourner dans l’église à présent. Quelqu’un joue à nouveau 
« Vive la mariée ». 

- Oui, allons-y. 

Je me dirige à la hâte vers la porte. Lui reste là où il est. 

- Toi la première. Je sortirai juste après. 

- D’accord. 

J’ouvre la porte et sors rapidement, le corps encore frémissant de mes 
multiples orgasmes. Ai-je vraiment laissé un inconnu me faire jouir ? Mon 
cerveau nage dans l’incrédulité la plus totale et je ris sous cape en pénétrant dans 
l’église. Non seulement j’ai laissé Mister Tongue me lécher, mais je prévois de 
lui laisser carte blanche ce soir. 


- Ce type t’a juste pelotée ? 

Alice me dévisage, abasourdie. Alors que j’avance dans l’allée de l’église, 
j’ai l’impression de parcourir le chemin de la honte et je sens qu’il me faudra 
faire don des cinq billets qu’Alice va finalement me remettre. Peut-être dès la 
quête... 

- Non. 

Je m’assieds sur le banc près d’elle, sachant très bien que mon rouge à lèvres 
a presque disparu et que mes cheveux sont en bataille. 

- C’est pas vrai, t’as couché avec lui ?! 

Alice en reste bouche bée. 

- Non, je n’ai pas couché avec lui. 

J’ai parlé trop fort et les gens dans la rangée devant nous se retournent pour 
me dévisager. 

- Chuuut. La vieille dame juste en face de nous me fusille du regard. C’est 
un mariage, pas un night-club. 

- Désolée. 

J’esquisse un faible sourire, mais elle me tourne déjà le dos. Je regarde 
Alice. 



- J’y crois pas, tu as eu une relation sexuelle dans une église ! Tu vas 
vraiment brûler en enfer ! 

- Je ne vais pas brûler en enfer. Je me recoiffe rapidement. Nous n’avons pas 
fait l’amour. 

- Alors, vous avez fait quoi ? 

Elle sourit tandis que l’organiste joue encore une fois « Vive la mariée » et 
nous nous mettons tous debout. 

- Tu n’as pas besoin de savoir. Je rougis en réajustant ma robe. L’intérieur 
de mes cuisses me picote encore. 

- Alors comment s’appelle-t-il ? 

- Qui ça ? 

- Liv, voyons ! 

Alice lève les yeux au ciel et je détourne la tête vers le marié et son témoin 
qui entrent dans l’église. 

- Ils n’auraient pas plutôt dû jouer ce morceau une fois qu’il était déjà près 
de l’autel et la mariée en train de remonter l’allée ? 

Je grimace tandis que nous continuons d’écouter « Vive la mariée ». 
Combien de fois vont-ils jouer cette musique ? 

- Liv, je me moque de ce que les gens font au mariage de mon ex. 

Le visage d’Alice se fige et je vois dans ses yeux qu’elle est plus blessée par 
ce mariage qu’elle ne Ta dit. 

- Je ne sais pas comment il s’appelle. Je respire calmement. Mais nous 
pouvons l’appeler Mister Tongue. 

- Mister Tongue ?, répète Alice sans réfléchir, juste au moment où la 
musique s’arrête ; j’ai l’impression que l’église tout entière nous observe. Je jette 
un coup d’œil derrière moi et je le vois, debout au fond de l’église, souriant 
malicieusement en réajustant sa veste. Il a entendu. J’en suis presque certaine. 
Mais pourquoi, pourquoi est-ce que je suis toujours aussi nulle dans ce genre de 
situations ? 



3 . 


- ^"oici ma chambre d’hôtel. Il claque la porte derrière moi. C’est comme si 

cette porte essayait de me dire que ce soir, quoi qu’il arrive, je vais bel et bien 
rester là. 

- C’est joli. Je jette un regard dans la pièce, osant à peine respirer. La 
chambre est immense, décorée comme s’il s’agissait d’une vitrine pour Maisons 
du Monde. C’est le dernier étage ? 

- La suite Junior, confirme-t-il en se dirigeant vers moi. 

- Très jolie. 

J’ai du mal à avaler ma salive. 

- Bon, assez bavardé ! 

Ses bras s’enroulent autour de ma taille et il m’attire vers lui. 

- Je ne savais pas que nous étions... 

- Chuuut. Il m’embrasse doucement. Assez discuté. 

- Je ne sais même pas comment tu t’appelles, dis-je en m’écartant 
légèrement. 

- C’est important ?, répond-il, les yeux brillants, tandis que ses mains se 
posent sur mes fesses. 

- Sans doute pas... 

Je rougis de honte. Non pas parce qu’il se moque de connaître mon prénom, 
mais plutôt parce que moi aussi je me moque de connaître le sien. Je vais 
coucher avec lui de toute façon. Nous le savons tous les deux. Sa langue était 
l’apéritif et maintenant, je suis prête à passer aux choses sérieuses. Je sais que le 



plat principal va me combler. Je me régale en y pensant. Je ne sais pas à quel 
moment je suis devenue si tordue, mais j’adore ça et ça me fait rire. 

- Qu’est-ce qu’il y a de si drôle ? 

Il m’attire vers lui et je sens combien il est dur contre mon ventre. Mon 
Dieu, j’ai commandé un menu XXL sans même m’en rendre compte ! 

- Je pense juste au dîner, réponds-je bêtement, avec l’impression d’être folle. 

- Saucisse-frites ! J’ai justement une saucisse dans mon pantalon qui 
n’attend que d’être dégustée. 

- Ben voyons... 

Je hausse les sourcils et il éclate de rire. 

- Tu as raison, c’est naze, ça sonnait beaucoup plus cool dans mon esprit. 

- J’espère bien, parce qu’à haute voix, c’est franchement pas terrible ! 

- Tu es en train de me dire que je ne suis pas cool ?, me provoque-t-il en me 
précédant dans le salon de sa suite. 

- Allez, tu n’es pas John Travolta dans Grease. Tu sais, tu n’es pas cool 
comme Danny. 

- Eh bien, je le prends comme un compliment, Sandy. Il ouvre une bouteille 
de champagne. Un verre ? 

- Oui, merci. Je prends la flûte qu’il me tend, puis je m’installe sur le canapé 
en avalant une petite gorgée. Rien de compromettant pour l’instant, je pense en 
le dévisageant. Je porte toujours ma robe et lui son costume, il a simplement 
retiré sa veste. Sa chemise blanche est ajustée à son torse comme une seconde 
peau et je meurs d’envie de voir celui-ci de plus près. Il doit être musclé. Ça se 
voit à la manière dont ses biceps se bombent sous sa chemise. La seule question 
que j’ai en tête, c’est de savoir à quoi ressemblent ses tablettes de chocolat. 

- À quoi penses-tu ? Il s’assied à côté de moi et me fixe. Ta robe est très 
belle, au fait. 

- Hmm, merci. J’avale une autre gorgée de champagne. Mon Dieu, pourquoi 
est-il aussi sexy ? Je pense juste que tu es vraiment beau gosse. 

- Merci. Il repose son verre et se rapproche de moi. Tu veux savoir à quoi je 
pense ? 

- Dis-moi. 



- Je me demande à quoi tu vas ressembler sans ta robe. Je me demande à 
quelle vitesse je peux te faire jouir ce soir. Je me demande si tu vas encore 
essayer de me griffer. Je me demande si tes seins ont la même saveur subtile que 
ta chatte. 

Je laisse échapper un « oh », le visage brûlant en entendant ces mots. Il est 
sérieux et j’adore ça. 

- Je te mets mal à l’aise ? Il me caresse doucement la joue. 

- Non. 

Je penche la tête tandis que ses doigts effleurent mes lèvres et qu’il met son 
index dans ma bouche. Je suce lentement son doigt et il me regarde intensément 
pendant que je le mordille. Il le ressort ensuite pour le plonger dans mon verre de 
champagne, les yeux toujours sur moi, avant de l’enfoncer à nouveau dans ma 
bouche. Je le suce plus fort cette fois. L’expression de son visage change tandis 
que je me rapproche de lui et lui caresse l’entrejambe tout en lui léchant le doigt. 
Je souris en sentant la bosse dans son pantalon. Il est déjà excité. Je me 
sens irrésistible de savoir que j’ai ce pouvoir-là sur un homme aussi séduisant 
que lui. Cela m’est même égal qu’il s’agisse d’une aventure d’un soir. Cela n’a 
aucune importance que ce ne soit qu’une histoire de fesses. 

- Tu aimes jouer les allumeuses ? Il retire son doigt de ma bouche et ses 
mains se posent sur mes seins. Lève-toi et retire ta robe. 

Je le regarde, surprise par cet ordre. 

- Quoi ?, je demande, tout en continuant de caresser son sexe désormais bien 

dur. 

- Enlève ta robe. 

- Et le mot magique ? 

- Érection. 

Il sourit d’un air de défi. 

- Je pensais plus à quelque chose comme « s’il te plaît »... 

Je passe ma langue sur mes lèvres et je me redresse devant lui. 

- Ce n’est pas le moment des s’il te plaît, mais des mercis. 

- Merci ? 



- Lorsque je te fais jouir, tu peux me remercier, affirme-t-il, content de lui. 
À chaque fois. 

- Chaque fois ? Je déglutis en faisant glisser l’une de mes bretelles. 

- Chaque. Fois., répète-t-il en articulant soigneusement et clairement les 
deux mots, puis il se redresse à son tour. 

- Je vois. 

Ma main se fige. Son corps exhale confiance et pouvoir. C’est un homme 
habitué à obtenir ce qu’il veut. Un homme qui m’ennuierait en temps normal. 

- T’inquiète. J’ai assez de capotes. 

Il les désigne d’un mouvement de tête vers la table. 

- Tu avais tout prévu ? 

Est-ce que cela faisait partie de son plan de séduire quelqu’un au mariage ? 
Quelle que soit la fille ? 

- Non. Je n’ai pas prévu ça. En fait, c’est plutôt gênant pour moi. 

- Ah bon ? 

Il a la main posée sur la mienne maintenant et fait descendre la fermeture de 
ma robe. 

- J’ai vraiment d’autres sujets d’inquiétude en ce moment. 

- Au lieu de draguer, tu veux dire ? 

- C’est ça. Ça ne faisait pas partie du programme. 

- Je vois, je rétorque un peu maussade. 

- Ce n’était pas ce que j’avais prévu pour ce week-end, mais je m’adapte 
lorsque je suis avec une jolie fille. Il se rapproche de moi pour atteindre l’autre 
bretelle de mon soutien-gorge. Au fait, qu’est-il arrivé à ton amie ? 

- Mon amie ? 

- La fille bruyante avec laquelle tu étais au mariage ? 

- Ah, Alice ! Elle est rentrée chez elle. 

- J’espère qu’elle n’est pas fâchée que je t’aie enlevée pour la nuit. 

- Non, elle n’est pas fâchée. Elle est heureuse que je m’envoie en l’air. 

- Ah oui ? 

Il arrive derrière moi et je sens ma fermeture descendre. 

- Je ne suis pas du genre à goûter aux aventures d’un soir. 



- Ah ? Il se tait et fronce les sourcils. Cela ne va pas être... 

- Ne t’en fais pas, je l’interromps. Pour moi c’est juste une aventure. 

- Je ne veux pas que tu te fasses des idées. 

Il tire ma robe jusqu’à la taille et il se met à siffler en observant mon soutien- 
gorge. 

- Fais-moi confiance, je ne me fais aucune idée. 

- Bien, dit-il, ses mains déjà occupées à dégrafer mon soutien-gorge. Je ne 
suis pas ton genre d’homme. 

- C’est bon à savoir. Je laisse échapper un soupir tandis que ses doigts me 
pincent le bout des seins. Je ne suis pas non plus ton genre de fille. 

Je gémis lorsqu’il se penche pour prendre mon sein gauche dans sa bouche 
et le sucer. 

- On peut savoir pourquoi tu n’es pas mon genre de fille ? 

Il m’observe avec curiosité. 

- Je suis dangereuse, mens-je en ramenant sa tête sur mon autre sein. 

- Ah vraiment ? 

Il sourit et ses yeux brillent d’une émotion difficile à déchiffrer tandis qu’il 
s’empare de mon autre téton. 

- Oh oui. Je répète ce mensonge en fermant les yeux. Je suis dangereuse, 
avec un grand D. 

- Mais moi j’aime ça, les filles dangereuses. J’aime transformer les 
mauvaises filles en femmes respectables. Il mordille et aspire si fort mon téton 
que je sens une secousse de désir me traverser de haut en bas. 

- Alors tu ferais bien de t’y mettre, réponds-je en plaisantant et il me soulève 
dans ses bras pour me porter vers le lit. 

- Je suis prêt. Il me dépose puis se penche en avant pour enlever ma robe. Il 
couine en admirant mon corps nu, les yeux brillant de désir. Pas de culotte ? 
Espèce de petite garce, me lance-t-il en souriant. 

- C’est toi qui l’as prise ! Et je ne suis pas une garce. 

- Je ne suis pas un mac, alors je m’en fiche. 

Il enlève sa cravate et commence à déboutonner sa chemise. 

- Six carrés, je me murmure à moi-même avec un demi-sourire. 



- Quoi ? 

Il se demande ce que j’ai dit tandis qu’il défait sa boucle de ceinture. 

- Tu as six carrés et non huit sur ta tablette de chocolat. 

Je désigne ses abdos en me tortillant sur le lit. 

- C’est important ? 

Il se laisse tomber à côté de moi, m’attrape la main et la fait glisser sur sa 
poitrine et son torse. 

- Hmm, laisse-moi réfléchir. 

Je fais courir mes doigts sur lui, sentant la chaleur de sa peau s’infiltrer dans 
la mienne. Merde alors, il est parfait de la tête aux pieds. 

- Ne réfléchis pas trop longtemps. 

Il retire son pantalon puis le jette par terre. Il est maintenant allongé à côté 
de moi, vêtu seulement d’un slip blanc que je ne suis pas certaine de pouvoir 
supporter trop longtemps. 

- Alors, ta position préférée ?, me demande-t-il doucement, en roulant sur le 
côté, me dévisageant, ses doigts courant sur mon flanc. 

- Hein ? 

Je m’étrangle, le regard levé vers lui, le corps tremblant à son contact. 

- Ta position préférée. Il me sourit avec chaleur. Tu as de beaux yeux 
noisette. Tu le sais, non ? 

- Hmm, merci. Je touche sa joue. Et toi, tu as de magnifiques yeux verts qui 
semblent bleus, parfois noirs. 

- Comme l’eau par une nuit sombre et agitée ? 

Il étudie mon visage pendant quelques secondes, puis sourit de nouveau. 

- Non, je pensais plus à des violettes, un jour d’automne. Je lui caresse la 
joue. Ou à une forêt à minuit. 

- Tu te trompes, il n’y a rien d’automnal chez moi. Je suis plutôt eaux 
troubles par temps d’orage. Il se penche et m’embrasse. Eaux troubles, eaux 
troubles, murmure-t-il contre mes lèvres en faisant glisser sa main le long de mes 
jambes. 

Je ne prends la peine de lui demander ce qu’il veut dire. Quel intérêt ? Nous 
ne sommes pas ici pour apprendre à nous connaître l’un l’autre. Je ne suis pas sa 



psy et il n’est pas mon fiancé. Cette nuit, il est juste question de s’amuser, rien 
de plus. Je fais glisser mes doigts le long de son dos et passe mes jambes autour 
de sa taille tandis qu’il prend place sur moi. Je sens son érection contre mon 
corps. 

- Encore..., demande-t-il pendant que ses doigts excitent mes seins. 

- Encore quoi ? Je me tortille contre lui en gémissant. 

-Ça. 

Il s’écarte de moi. Je le regarde retirer son slip, dévoiler son membre raide, 
dressé. Je ne devrais pas être surprise par sa taille impressionnante, mais je ne 
peux m’empêcher de m’humecter les lèvres. 

- Ça te plaît ? 

- Difficile de mentir... 

J’éclate de rire alors qu’il m’attrape et me tire pour que je me retrouve à 
califourchon sur lui. Je sens sa queue dure entre mes jambes. 

- Tu mouilles vachement. 

Il gémit pendant que je me frotte contre lui. 

- Chuut. Je me penche pour l’embrasser. Tais-toi. 

- Je ne dis plus rien ? Il plisse les yeux. 

- Non. Je pose mon doigt sur ses lèvres. Fais-moi simplement l’amour. 

- Te faire l’amour ? Il sourit pendant que ses mains se dirigent vers ma taille 
puis vers mes seins, les serrant délicatement. 

- Baise-moi, je murmure tout en continuant d’onduler contre lui. 

- Te baiser ?, répète-t-il en souriant. 

- Oui, j’insiste avec un petit sourire. C’est ce que tu veux, non ? 

Il ne dit rien. Il tend le bras vers sa table de chevet pour attraper un paquet de 
préservatifs puis l’ouvre. Je le regarde en sortir un et je me pousse un peu pour 
qu’il puisse l’enfiler. Ensuite, je m’assieds doucement sur lui, sans le quitter des 
yeux, tandis qu’il me comble. À ce moment-là, je me sens plus vivante que 
jamais. J’ai l’impression de voler, de planer dans le ciel, et rien ne peut 
m’arrêter. Je me balance doucement, mais lui a autre chose en tête. Ses mains 
font bouger mes hanches d’avant en arrière, dans un mouvement rapide, si bien 
que je le chevauche réellement. 



Le reste de la nuit s’est déroulé avec un vague souvenir de positions 
diverses. Je n’étais jamais sortie avec un homme capable de se durcir à nouveau 
si rapidement après avoir joui. Une sorte de Superman. Je devrais le surnommer 
Superman à la langue miraculeuse. Il m’a prise sur le lit, sur le canapé, sous la 
douche, par terre. Il m’a baisée fort, lentement... Il m’a donné du plaisir avec ses 
doigts, avec sa langue, avec son sexe... J’ai hurlé comme sur des montagnes 
msses. Ne suis-je d’ailleurs pas sur les montagnes russes de ma vie ? 

Je savais que j’aurais mal partout le lendemain, mais je m’en moquais. Nous 
nous sommes finalement endormis vers quatre heures du matin. Une heure plus 
tard, je me suis réveillée pour passer aux toilettes, et c’est à ce moment-là que 
j’ai décidé de partir. J’ai attrapé ma robe et je l’ai enfilée lentement, tout en 
admirant son corps endormi sur le lit. Il était vraiment très beau... Mais c’était 
sûrement un coureur invétéré pour être aussi prompt à coucher (même si j’avais 
ma part de responsabilité dans cette histoire). Je me suis faufilée pour sortir de sa 
chambre, planant sur mon petit nuage. Je me sentais parfaitement bien. J’ai eu 
ma première aventure d’un soir et tout s’est passé exactement comme je 
l’imaginais. En fait, cela a même été mieux que ce à quoi je m’attendais. Je 
voudrais pouvoir dire à Shane, mon ex, ce que j’ai fait. Je voudrais l’appeler et 
lui dire qu’il s’est trompé sur moi. Je ne suis pas du genre bégueule. Je n’ai pas 
peur du sexe. Je suis une fille bien dans ses baskets et sexy. J’ai baisé avec un 
inconnu super chaud et je me sens incroyablement bien. Je n’ai pas honte du 
tout. Je me fiche de ne pas connaître son nom, cela n’a aucune importance 
puisque je ne le reverrai jamais. Nous avons eu chacun notre part du gâteau et 
maintenant, nous pouvons poursuivre notre route. 



4 . 


- ^’est tellement agaçant de devoir toujours passer à la maison, tout ça parce 

que Gabby veut se comporter en fille parfaite et obéissante, je proteste au 
téléphone. Je suis en voiture pour rejoindre mes parents. Je ne vois pas pourquoi 
je dois toujours y aller aussi. 

- Tu seras contente de voir tes parents, affirme Alice. Et qui sait, tu vas peut- 
être rencontrer un autre type et connaître une autre nuit torride ? 

- C’est cela ouiiii ! Je rougis en pensant à la nuit que j’avais passée, une 
semaine plus tôt. De toute façon, je ne vais pas en faire une habitude. 

- Je ne peux pas croire que tu ne saches même pas son nom. Je sais bien que 
c’est moi qui t’ai mise au défi, mais je ne pensais pas que tu le relèverais haut la 
main ! 

- Je n’ai pas passé la nuit avec lui parce que tu m’avais lancé un défi, Alice, 
je rétorque en riant. Et si je ne sais pas son nom, c’est que ça n’a aucune 
importance pour moi. Et pour lui non plus. J’ai repensé à Mister Tongue, sans 
autre nom à apposer sur son visage magnifique. Il a été très clair sur le fait que 
cela allait juste être une nuit de sexe, point final. 

- Je suis sûre que tu aurais pu rester pour une seconde nuit. 

- Mais je suis contente d’être partie ! Ceci étant dit, je l’ai laissé avec son 
désir. Si j’étais restée jusqu’à son réveil pour attendre de voir ce qu’il allait dire, 
j’aurais eu l’air d’une looseuse désespérée. 

- Mais non, tu aurais pu profiter d’une séance de sexe matinal. 



- Je n’en avais pas besoin. J’ai eu ma dose pour plusieurs mois ! Je mens. 
J’aurais adoré faire l’amour avec lui au réveil. Il avait été un amant formidable et 
j’avais passé chaque nuit de la semaine à me remémorer ses caresses. 

- C’est vraiment triste. Tu ne peux même pas le contacter. 

- C’est mieux ainsi, je réponds en soupirant. Il m’a dit qu’il n’attendait rien 
non plus de ce week-end-là. J’ai l’impression que sa vie est compliquée. Je ne 
pense pas qu’il cherchait plus qu’une simple aventure. 

- Bon, tant pis pour lui alors, me dit gaiement Alice. Tu reviens quand ? 
Demain soir ? 

- Oui, en principe. Je soupire en pensant aux efforts qui m’attendent pour 
me comporter en fille parfaite. J’espère simplement que Gabby n’a pas d’autres 
nouvelles passionnantes à partager. 

Les dernières fois que j’étais rentrée chez mes parents, elle avait annoncé 
qu’elle s’était inscrite en doctorat, qu’elle avait adopté un chien abandonné et 
qu’elle avait remporté un prix régional de bénévolat. Impossible de rivaliser avec 
tout ça. Je n’ai pas autant de distinctions à partager. 

- Ne la laisse pas occuper le terrain seule, fais aussi quelques annonces, 
conseille Alice en ricanant. 

- Pour dire quoi ! 

- Que tu as couché la semaine dernière avec un homme très, très chaud, par 
exemple. 

- Mais oui bien sûr !, réponds-je en riant. Mon père va faire une attaque. 

- Mais ce serait drôle de voir leurs têtes. 

- Non, pas du tout, dis-je en me garant devant la maison. Voilà, je suis 
arrivée. Je te rappelle plus tard, d’accord ? 

- Bien sûr, amuse-toi bien, me répond Alice avant de raccrocher. 

Je coupe le contact et sors de la voiture. 

- Allez, force-toi à sourire, Liv, me dis-je en attrapant mon sac. Ce ne sera 
pas si terrible. Qu’est-ce qu’on en a à faire de ce que va nous annoncer Gabby 
maintenant ? Souris, fais semblant d’être heureuse et repars dès que tu peux, je 
marmonne en me dirigeant vers la porte d’entrée. 



- Te voilà, Liv ! Ma mère ouvre la porte avant même que je puisse appuyer 
sur la sonnette. Nous t’attendions. 

- Eh bien, je suis là. J’esquisse un sourire forcé. 

- Allez, entre. 

Je prends une profonde inspiration en laissant tomber mon sac dans le 
couloir. Je sais déjà que le week-end sera long. Maman porte une de ses robes du 
dimanche qu’elle réserve d’ordinaire à l’église. Cela signifie qu’elle est excitée 
et que, quoi qu’ait pu faire Gabby, cela doit être quelque chose d’exceptionnel. 
Elle a peut-être sauvé la vie de quelqu’un, trouvé un remède contre le rhume. 
Elle déménage peut-être pour le pôle Nord ? Ce serait bel et bien une nouvelle 
étonnante. 

- Tu m’écoutes, Liv ? Ma mère fronce les sourcils en pénétrant dans le 
salon. 

- Bien sûr, maman. 

- Viens, je vais te présenter notre invité. 

Elle désigne le canapé de la tête et c’est à ce moment-là que le temps 
s’arrête. Oui, le temps s’arrête littéralement lorsque je vois Mister Tongue assis à 
côté de mon père, une tasse de thé à la main. 

- Bonjour. Enchanté, je m’appelle Xander. 

Il se lève et me sourit, l’air de rien, comme si nous n’avions pas passé une 
nuit torride ensemble le week-end précédent. 

- Liv, je réponds doucement, cramoisie. 

Que fait-il ici ? En a-t-il parlé à mes parents ? Oh mon Dieu, pourquoi ça 
tombe sur moi ? 

Je lui serre la main, comme si je ne le connaissais pas, mais je sais qu’il 
ressent la décharge d’électricité qui nous a traversés lorsque nous nous sommes 
touchés la première fois. 

- Ravi de te rencontrer, Liv. 

Ses yeux sont moqueurs. Je veux lui demander la raison de sa présence ici, 
mais mes parents sont là, à nous regarder. Ils n’apprécieraient sans doute pas que 
je lui demande s’il vient pour me harceler. 

- Moi aussi, réussis-je à répondre. 



- Oh, tu as un truc sur l’oreille. Il se penche en avant et je sens ses doigts 
effleurer le dessus de mon oreille. Puis je sens son souffle sur mon cou. 
Maintenant, j’ai un nom à mettre sur ton visage lorsque je pense à notre nuit 
ensemble, dit-il d’une voix rauque, tandis que je sens le bout de sa langue sur le 
lobe de mon oreille. 

- Que fais-tu ici ?, je lui demande doucement, un sourire plaqué sur le visage 
à l’intention de mes parents. Est-ce qu’il m’a retrouvée parce qu’il veut que ce 
soit plus qu’une simple nuit ? Mon cœur bat tandis que je me pose des questions 
au sujet de son apparition. Est-ce que je lui avais fait une si grosse impression ? 

- Qu’aimerais-tu que je sois venu faire ici ? Ses yeux étudient mon visage 
avec amusement. 

-Je... 

Je balbutie en le regardant, envahie soudain par un sentiment de faiblesse et 
excitée en même temps. 

- Liv, je vois que tu as fait connaissance avec Xander. 

Ma sœur Gabby arrive en courant dans le salon, un grand sourire sur le 
visage, ses cheveux blonds flottant sur ses épaules. Elle a l’air aussi parfaite que 
d’habitude. 

- Tout à fait, je confirme. Je souris gauchement et regarde vers la porte alors 
qu’un autre homme entre dans le salon. 

- Voici Henry, le frère de Xander. 

Gabby désigne l’autre garçon, le même que Xander, en plus beau et plus 
doux. 

- Salut, ravie de te rencontrer, Henry. Embarrassée, je me retourne vers 
Gabby. Je ne voudrais pas paraître impolie, mais pourrait-on m’expliquer ce 
qu’il se passe ici ? 

- Maman et papa ne t’ont rien dit ? 

Gabby semble excitée comme une puce tandis qu’elle me sourit puis se 
tourne vers nos parents, tout fiers. 

- Non, c’est bien pour ça que je pose la question. 

Je suis à la fois impatiente et troublée. 

- Je suis fiancée !, s’écrie-t-elle en me montrant son annulaire. 



Un énorme diamant brille à son doigt et je suis très impressionnée, voire un 
peu jalouse. 

- Félicitations ! Je la prends dans mes bras avant de me tourner vers Henry. 
Et à toi aussi ! Je suis heureuse de t’accueillir dans la famille. 

Je sens alors le regard de Xander posé sur moi et mon ventre se noue. Mon 
Dieu, j’ai donc couché avec le frère du fiancé de ma sœur ? Aïe. Je rougis en 
m’éloignant d’Henry. 

- Oh, non, les félicitations ne sont pas pour moi, rit ce dernier. Ce n’est pas 
moi qui suis fiancé. 

- Quoi ? 

Je pâlis en me retournant vers Xander. Oh, mon Dieu, non ! 

- Idiote, ce n’est pas Henry mon fiancé. Gabby glousse et passe son bras 
sous celui de Xander. Voici mon futur mari. 

-Oh... 

J’écarquille les yeux et recule d’un pas en sentant le sol se dérober sous mes 
pieds. Oh mon Dieu, c’est pire que ce que je pensais ! 

- Oui, c’était censé être une bonne surprise... Les yeux de Xander cherchent 
les miens. Tu n’es pas heureuse pour moi, Liv ? 

Gabby sautille sur place et moi j’ai mal au ventre. 

- Mais si, je la rassure doucement. 

Dois-je tout lui révéler ? J’entends mon cerveau hurler. Que puis-je dire ? 
« J’ai couché avec ton fiancé la semaine dernière, félicitations ! Quelle nouvelle 
fantastique ! » Je me retourne vers Xander, qui a toujours les yeux rivés sur moi. 

- Tu avais raison, me dit-il à voix basse. 

- À quel propos ?, réponds-je sur le même ton au moment où Gabby 
s’éloigne pour parler avec Henry et mes parents. 

- Tu es dangereuse avec un D majuscule. Avec un clin d’œil, il fait 
discrètement glisser sa main le long de mon dos et sur mes fesses. Un grand D 
majuscule. 

- Ne me touche pas, je m’écrie en reculant. Tu es fiancé avec ma sœur ! 

- Ce n’est pas ce que tu penses. 

Il parle lentement, le regard perçant. 



- Tu es bien le fiancé de ma sœur, non ? 

- Viens dans ma chambre ce soir et je te raconterai. Il fait un pas en arrière 
en arborant un sourire confiant. Je te dirai tout ce que tu veux savoir. J’ai le 
souffle coupé alors qu’il balaye mes cheveux en arrière et se penche vers moi. Et 
je te montrerai aussi tout ce que tu as raté depuis la semaine dernière. 

- Comment oses-tu ? 

- J’ose beaucoup de choses, Liv Taylor. Son sourire a quitté son visage à 
présent. Tu verras que ce n’est qu’un aperçu de l’éventail de ce que j’ose faire. 



5 . 


je suis maudite. Non, vraiment je le suis. Et pas seulement parce que j’ai passé 

la nuit avec le fiancé de ma sœur. Ce n’est pas de ma faute. Je ne savais même 
pas qu’elle fréquentait quelqu’un. Je n’y suis pour rien si mon Mister Tongue 
devient son mari. Oh là là, ça m’arrache la bouche. Prononcer les mots « le mari 
de ma sœur », alors qu’il a été mon coup d’un soir, me donne le vertige. Je sais, 
je sais, je suis horrible. Et comment une partie de moi peut-elle se sentir aussi 
vivante, sachant que l’homme assis dans le salon a été mon amant ? Même si 
cela n’a été que le temps d’une nuit, nous avons beaucoup fait l’amour cette 
soirée-là. Et quand je dis beaucoup, c’est vraiment beaucoup. Mais bon, je 
suppose que ce n’est plus une bonne idée de me vanter de cette nuit torride à 
présent. Ni du fait que, lorsque je me suis mise à califourchon sur lui, il m’a 
prise par les hanches en m’ordonnant « de chevaucher ce cow-boy toute la 
nuit ». 

Et ce n’est pas le pire. Lorsque je monte dans ma chambre après m’être 
enfuie du salon, je cours vers le miroir pour vérifier mon maquillage. Oui, je 
veux m’assurer que j’ai belle allure en revoyant Xander. Et d’ailleurs, d’où vient 
ce prénom, Xander ? Est-ce un dieu grec ? Ou bien romain ? Ou bien ses parents 
pensaient-ils qu’il allait être un superhéros ? Qui peut oser appeler son enfant 
Xander ? Bon, cela ne me dérangerait pas de faire joujou avec lui. J’aimerais 
bien le voir avec un masque et une cape, tel un Batman sexy. 

Quelle pensée totalement déplacée... Presque aussi déplacée que d’avoir 
vérifié mon maquillage, puis mon sac de voyage pour voir si j’avais pris quelque 



chose de sexy à porter. Et quand je dis sexy, je veux dire subtilement sexy. 
Quelque chose qui ne saute pas aux yeux. J’ai déjà dit que j’étais une fille 
perdue. Au lieu de prier pour une sorte de rédemption pour avoir couché avec le 
fiancé de ma sœur (j’ai presque envie de vomir à force de prononcer ces mots), 
je regarde si j’ai quelque chose de mignon à porter. Et le pire, c’est que je suis 
déçue en constatant que je n’ai rien pris de joli. J’ai juste des jeans, même pas 
moulants, et quelques tops amples. Pas de quoi impressionner. Qu’est-ce qui 
aurait été bien ? Quel genre de femme qui se respecte veut impressionner le 
fiancé de sa sœur avec un décolleté aguichant ? Aucune. Aucune femme correcte 
ne veut paraître sexy pour le garçon qui sort avec sa propre sœur. 

J’arrive à peine à le croire, au fait. Comment est-ce que Mister Tongue se 
retrouve fiancé à ma sœur ? Comment se sont-ils connus ? Et quel genre 
d’escroc est-il s’il l’a trompée avec moi ? C’est un tel gâchis. Comment pourrai- 
je aller à leur mariage en sachant que j’ai couché avec le marié, qui plus est 
pendant d’autres noces ? Et est-ce qu’il s’attend à ce qu’on remette le couvert, 
comme une sorte de retrouvailles sexuelles malsaines ? Est-ce que baiser 
pendant un mariage va devenir une habitude ? Je soupire devant toutes ces 
pensées stupides qui me passent par la tête. C’est une situation inédite. Nous 
avons eu une aventure d’un soir qui se complique considérablement du fait qu’il 
n’est qu’un sale enfoiré. 

Je dois parler à Xander et à Gabby séparément pour pouvoir découvrir 
exactement quelle est leur histoire. Peut-être que tout ça n’est pas aussi 
catastrophique qu’il n’y paraît. Ils ne sont peut-être pas vraiment fiancés. Peut- 
être Gabby a-t-elle loué ses services en guise de poisson d’avril. Certes, nous ne 
sommes pas en avril, mais Gabby devient dingue dès qu’il s’agit de faire des 
blagues. C’est la reine des mauvaises plaisanteries, au mauvais moment. 

C’est forcément une blague. Une plaisanterie vraiment, vraiment nulle. 
Alors, je pourrai tout lui révéler et nous pourrons tous en rire. Elle ne sera pas 
contrariée d’apprendre que j’ai passé le week-end dernier dans une chambre 
d’hôtel avec Xander. Je me passe la main sur le front et m’effondre sur mon lit. 
Je suis pratiquement certaine que c’est sérieux. Je suis presque sûre de me 
trouver au milieu d’une situation inextricable. Comment en sortir ? Je ne sais pas 



quoi dire à Gabby. D’ailleurs devrais-je lui dire quelque chose ? Il vaut peut-être 
mieux qu’elle ignore tout, non ? 

Elle n’a pas besoin de savoir que j’ai monté Xander comme si je galopais sur 
un étalon pour traverser un champ au coucher du soleil. Elle n’a pas besoin de 
savoir que je l’ai fessé, encore et encore, jusqu’à ce que des empreintes de main 
rouges s’impriment sur sa peau. Nul besoin non plus pour elle d’apprendre qu’il 
m’a appelée sa cow-girl sexy et que je lui ai demandé avec l’accent texan de me 
baiser plus fort. J’ai les joues en feu à la seule pensée de cette nuit-là. Je vais 
rapidement dans la salle de bains pour me passer de l’eau froide sur le visage. Je 
ne veux pas penser à tous ces trucs qu’il m’a faits. Ou à la façon dont j’ai utilisé 
les glaçons qui avaient été apportés dans la chambre avec les bouteilles d’eau 
demandées à trois heures du matin. Je regarde longuement mon reflet dans le 
miroir. Mon trouble est visible tandis que je songe que j’ai sucé les couilles du 
fiancé de ma sœur et que j’ai aimé ça. Il est hors de question que je lui parle de 
cela. 

Je ne suis pas surprise en entendant quelqu’un frapper à ma porte. Qui que 
ce soit, je ne veux parler à personne. Tout ce que je voudrais, c’est appeler Alice 
et lui raconter ce qui s’est passé. Elle saura ce qu’il faut faire. Elle saura me 
conseiller et me dire que tout va bien se passer. Mais je me doute pourtant que 
non, tout ne va pas bien se passer, et je sais ce qu’il me reste à faire. Il n’y a 
qu’une seule solution. C’est de ne rien faire. Je vais devoir faire semblant de ne 
l’avoir jamais rencontré. Point à la ligne. 

Toc toc. 

On frappe plus fort cette fois et mon estomac se noue de peur et d’angoisse. 
Tu lui as sucé les couilles, Liv. Comment révéler ça à Gabby ? 

- Qui est-ce ? 

- Mister Tongue, répond-il de sa voix délicieusement douce. J’imagine son 
regard amusé. Est-ce que je peux entrer ?, demande-t-il, cette fois un peu plus 
fort. 

Merde ! Je me lamente intérieurement, même si je dois reconnaître qu’un 
frisson d’excitation me traverse. C’est lui de l’autre côté de la porte. C’est 



Xander. Merde alors, Mister longue a un nom. Un nom sexy, même, et l’idée de 
lui parler de nouveau m’affole. 

- Liv ?, demande-t-il en frappant de nouveau. 

- Oui ?, je crie, sans bouger, les mains contre la porte. 

- Je peux entrer ? 

- Pourquoi ? 

Je m’étrangle. Je crains de ne plus répondre de rien dès que nous serons 
ensemble dans ma chambre. Pas après nos derniers moments à l’hôtel. En plus, 
nous n’avons même pas besoin d’une chambre pour faire ça. Je suis encore prête 
à être sa cow-girl sexy n’importe où. 

- On peut se parler dans ta chambre plutôt qu’à travers la porte ? Il rit. À 
moins que tu ne préfères que je dise ce que j’ai à dire sur ce qui s’est passé au 
mariage comme ça... 

- Viens ! Je me précipite pour le laisser entrer et je le tire par le bras. Tu 
peux me dire ce que tu es en train de faire ? 

- Te faire ouvrir la porte de ta chambre. Il me sourit, l’air aussi joyeux que 
ce à quoi je m’attendais. 

- Pourquoi viens-tu ici ? Je referme vite la porte derrière lui. C’est 
totalement déplacé. 

Je me sens piquer un fard tandis que je le regarde, les mains posées sur les 
hanches. Pourquoi faut-il qu’il soit si beau ? Pourquoi faut-il qu’il me 
chamboule comme ça ? Ses yeux verts, à la fois sombres et vifs, me font penser 
à une forêt au crépuscule, pleine de secrets et de plaisirs effrayants. Je sais que je 
ne devrais pas m’aventurer dans ces profondeurs cachées qui m’appellent, mais 
je ne peux m’empêcher de vouloir les explorer. 

- Je pensais que nous devions parler. Il passe ses mains dans ses cheveux 
soyeux et mes yeux suivent le bout de ses doigts qui glissent d’avant en arrière. 
Ce geste me rappelle ses caresses sur ma peau et aussitôt je sens une chaleur 
voluptueuse se diffuser dans mon corps. 

Je le toise, furieuse. Je veux qu’il voie que je désapprouve ce qu’il fait. 

- Je sais que c’est un peu maladroit. Il sourit. Quel con ! Comment peut-il 
sourire à cet instant précis ? Mais je pense que nous pouvons arranger ça. 



- Tu crois ?, je rétorque avec ironie et je vois un large sourire apparaître sur 
son visage, le rendant encore plus beau. 

- Oui, je crois, répond-il avant de rester silencieux un court instant. Je sais 
que tu te poses probablement quelques questions. 

- Oui, juste quelques-unes... Ma voix est montée d’un cran, j’incline la tête 
vers lui en le touchant du doigt. Fausse manip ! Pourquoi je l’ai touché ? Mon 
doigt tremble au contact de son muscle tendu. Voici ma première question : 
comment as-tu pu coucher avec moi alors que tu es fiancé ? 

Mon ton se fait accusateur tandis que je le fusille du regard. 

- Ce n’est pas exactement ce que tu crois. 

- Ah bon ? 

- Nous venons juste de nous fiancer cette semaine. 

- Cette semaine, ben voyons... 

- Le week-end dernier, j’ai fait quelque chose que je regrette. Ses yeux 
soutiennent mon regard. Il s’est passé quelque chose qui m’a fait comprendre 
qu’il était temps que je grandisse. 

- Le week-end dernier, tu as fait quelque chose que tu regrettes ?, je répète, 
le visage écarlate. Tu veux dire, moi ? 

Je me liquéfie. Il regrette d’avoir couché avec moi ? Je me sens vidée en 
entendant ces mots. 

- Ce que je t’ai fait le week-end dernier, plutôt. Mais ce n’est pas ce dont je 
suis en train de parler. Il se penche en avant et passe sa langue sur ses lèvres. Je 
ne regretterai jamais ce jour-là. 

- Tu es un porc. Je hoche la tête, hypnotisée par le mouvement de sa langue, 
si rose et pointue. Je frissonne en me la rappelant entre mes jambes. Je gémis 
intérieurement en me souvenant de la sensation éprouvée lorsqu’elle s’est glissée 
en moi. Je sais, je suis horrible. Je devrais hurler ou le gifler, mais au lieu de 
cela, chaque détail de sa langue rugueuse et douce me revient. Je mouille au seul 
souvenir de tout le plaisir qu’elle m’a donné. Mais j’aurai beau mouiller, cela ne 
m’empêchera pas de brûler dans les flammes de l’enfer, car c’est bien là où je 
vais finir. 

- Je ne grogne pas comme un porc. 



Il me taquine et pendant une seconde, je crois qu’il est sur le point de 
m’embrasser. 

- Tu en es sûr ? 

J’humecte mes lèvres sèches et je recule d’un pas. 

- Nerveuse, Liv ? 

Il lève les sourcils et il fait un nouveau pas vers moi. 

- Arrête de dire mon nom comme ça. 

- Comme quoi, Liv ? 

- Comme si tu étais une sorte de conquistador espagnol et que j’étais ta 
conquête. 

- Mais je t’ai déjà eue. La conquête est terminée. Finie. Achevée. Il recule et 
jette un coup d’œil à la pièce. Hmm, joli ! 

D’un mouvement de la tête, il désigne le poster des Backstreet Boys au- 
dessus de mon lit. 

- Toutes les filles que je connais ont un poster des Backstreet Boys, je 
murmure. 

- Vraiment ? Il me regarde avec surprise. Toutes celles que tu connais ont un 
poster de boys bands sur leur mur ? 

- Plus aujourd’hui, évidemment. C’est ma chambre d’ado. Je ne vis plus ici. 
J’ai mon propre appartement et je n’ai pas de poster des Backstreet boys là-bas, 
réponds-je sur la défensive. 

- Je pense que tu en fais un peu trop. Tu en es certaine ? 

- Évidemment que j’en suis sûre ! Je sais bien ce qui est accroché dans ma 
chambre. Je m’éloigne de lui, espérant qu’il ne me voie pas rougir. J’ai dans ma 
chambre quelques photos de Matthew McConaughey que j’ai découpées dans 
des magazines people. Et elles ne datent pas de quand j’étais adolescente. Elles 
viennent des albums qu’Alice et moi avons réalisés à l’université. Matthew 
McConaughey est l’homme de mes rêves. Il est parfait : beau, costaud, il a un 
accent du pays tramant et sexy et il adore sa mère. S’il n’était pas marié, je 
prendrais un avion direction le Texas ou la Californie, prête à tout pour le 
rencontrer. 

- Liv ? La voix de Xander est hésitante. Tu vas bien ? 



- Oui, pourquoi ? Je me tourne pour le regarder et il me dévisage, curieux. 

- Tu as l’air d’être complètement ailleurs, je me demande à quoi tu penses 
d’une façon aussi intense. À Justin Timberlake, peut-être ? 

- Justin Timberlake faisait partie des N’Sync et non des Backstreet Boys. Je 
soutiens son regard et il rit. Qu’est-ce que tu veux, Xander ? Tu m’agaces. 

- Toi. Encore. Dans ton lit. Sous ton poster des Backstreet Boys en train de 
crier mon nom et de chanter « Quit Playing Game s with My Heart ». 

-Oh ! 

Son arrogance me sidère. Je suis stupéfaite de constater qu’il connaît le titre 
d’une chanson de boys band. 

- Le chat a mangé ta langue ? 

- Tu as cinq secondes pour me dire ce que tu veux vraiment et après, tu 
dégages de ma chambre. Je compte bien parler de toi à ma sœur, espèce de gros 
porc. 

- Qu’est-ce que tu vas lui dire à mon sujet ? Que tu m’as rencontré à un 
mariage le week-end dernier et qu’on a fait des cochonneries dans l’église ? 

- On n’a pas couché ensemble dans l’église, je proteste. On a, on a..., je 
bredouille, pas très sûre de ce que je dois dire. Tu es un porc. 

- Tu Tas déjà dit. Et tu as raison, on n’a pas couché ensemble dans l’église. 
Enfin, pas techniquement parlant. Pas si tu veux dire ma bite dans ton... 

- Xander ! 

Je le coupe, rouge comme une pivoine. Je pourrais d’ailleurs servir 
d’illustration dans un livre d’apprentissage des couleurs pour les tout-petits. La 
couleur rouge vif est parfaitement représentée par mon visage pendant cette 
discussion avec Xander, le faiseur de miracles avec sa langue, et sombre connard 
de surcroît. 

- Oui ? Il rit. Je suis simplement d’accord avec toi. Techniquement parlant, 
ma langue dans ta chatte ne peut pas être considérée comme étant de la 
fornication. Mais ce qu’on a fait dans l’église s’apparente quand même à du 
sexe, non ? Si on veut approfondir le sujet, je pense que la fellation, c’est aussi 
du sexe, mais j’ignore dans quelle catégorie technique classer une bonne pipe. 
Alors oui, tu as raison, nous n’avons pas couché ensemble dans l’église. Malgré 



tout, la scène pourrait figurer dans un film porno. D’abord grâce à ma bouche 
entre tes jambes, puis plus tard grâce à cette inoubliable nuit dans ma chambre 
d’hôtel. Il se tait un instant. Est-ce que tu te sens mieux ? 

- Non, je ne me sens pas mieux. Je le saisis par le bras pour l’éloigner de la 
porte et le rapprocher du lit. Et parle moins fort. On pourrait t’entendre. 

- Ce serait un problème ? 

- À ton avis ? 

- Nous n’allons pas reparler de tout cela, si ? Il saisit mes mains et les porte 
vers son visage. Il faut te couper les ongles. Il reste là pendant quelques secondes 
à les regarder jusqu’à ce que je retire les mains. 

- Quoi ? Je suis distraite par sa remarque. De quoi tu parles ? 

- Je disais simplement que tu as besoin d’une manucure. Tes ongles sont 
trop longs et le vernis est écaillé. 

- Tu te moques de moi, maintenant ? Je n’en reviens pas. Tu es le plus 
insupportable... 

- Des porcs, oui, je sais. 

- Non, j’allais dire connard. Je regarde le sourire nonchalant sur son visage. 
Tu es un vrai connard. 

- Ça me donne une idée ! Il sourit et m’attrape par la taille en m’attirant vers 
lui. 

- Attends, tu penses à quoi, là ? 

- À refaire connaissance avec toi. Il rit tout en baissant les yeux vers moi. 
Ses lèvres sont dangereusement proches des miennes tandis que ses mains 
glissent vers mes fesses. 

- Hé ! Je fais un bond en arrière. Tu fais quoi, là ? 

- Eh bien, je touche ton petit cul parce que tu m’as donné une idée. Sa voix 
se fait soudain plus séduisante et plus grave. 

- Quelle idée ?, je m’étrangle. Tu penses que je vais te sucer ? Le jour où 
j’apprends que tu es fiancé avec ma sœur ? Tu es cinglé, ma parole ! Tu crois 
vraiment que je vais te laisser... 

- Liv. Il m’interrompt, les lèvres tremblantes. 

- Quoi ? 



- Je voulais juste sentir tes fesses pour voir si elles étaient aussi rebondies et 
excitantes que dans mes souvenirs. Il me fait un clin d’œil. Je ne comptais pas te 
sodomiser. 

- Tu... Quoi ?! Je hurle, le cœur battant. Pourquoi la conversation dérive-t- 
elle de nouveau sur le sexe ? Pourquoi, mais pourquoi je me sens si troublée à 
l’écouter me provoquer ? C’est de toute évidence un beau salaud et pourtant, je 
suis incroyablement excitée. 

- Bon, on s’égare. Il penche la tête vers moi. Désolé, mais je ne suis pas 
venu dans ta chambre pour de cul. 

- Mais qu’est-ce que tu racontes ? Je le regarde complètement désarçonnée. 
Je n’ai jamais dit... 

- Je suis venu parce que je voulais t’expliquer pourquoi la situation est un 
peu particulière. Je n’étais pas fiancé lorsque nous avons couché ensemble. Et je 
ne prévoyais pas non plus de me fiancer. Mais à présent, ta sœur et moi avons 
décidé de nous marier. Il me dévisage quelques secondes. Je ne m’attendais pas 
à te revoir. Il s’adoucit. Tu as rendu tout ceci très difficile. 

- Qu’est-ce que j’ai rendu difficile ? 

- Cet accord entre ta sœur et moi... Il se tait un instant. C’est délicat. Ce 
n’est pas un mariage d’amour. 

- Alors, de quoi s’agit-il ? 

Toc toc. 

- Liv ? La voix de Gabby est douce. Je peux entrer ? 

- Une seconde, réponds-je en espérant que ma voix ne sonne pas trop 
paniquée. Mets-toi sous le lit. Je pousse Xander. Tout de suite ! 

- D’accord. Il s’aplatit au sol. 

- Liv ? La voix de Gabby se fait plus forte. Je peux entrer ? 

- Une seconde !, je crie en vérifiant que les jambes et les pieds de Xander ne 
dépassent pas. Je me dirige vers la porte et j’ouvre, un grand sourire aux lèvres. 
Coucou, que se passe-t-il ? 

- Je peux entrer ? Gabby semble hésitante, je la regarde, étonnée. Ma sœur 
n’est jamais indécise. Elle est belle, elle a confiance en elle et elle obtient 
toujours tout ce qu’elle veut. Comme mon Mister Tongue. 



- Euh, qu’est-ce que tu veux ? Mon Dieu, je n’arrive pas à la regarder en 
face. Je devrais la regarder droit dans les yeux, mais je ne peux pas. J’ai trop 
honte. Qu’est-ce que je vais faire ? 

- Je peux entrer ? Je ne veux pas que quelqu’un entende. Elle me pousse 
dans la chambre puis referme derrière elle. Qu’est-ce que tu penses de Xander ? 

- Hein ? Je m’empourpre. Pourquoi tu me demandes ça ? 

- Je voulais juste avoir ton opinion. Elle soupire. Je sais que les hommes 
n’ont pas de secret pour toi. 

- Oui, euh, si tu le dis. Je la regarde, un peu choquée. C’est nouveau, ça, 
qu’elle pense que je connais bien les hommes... Et depuis quand elle veut avoir 
mon avis ? 

- Je ne connais pas Xander depuis longtemps. 

- Ah bon ? Je me mords la lèvre, je voudrais lui poser tout un tas de 
questions, mais je me retiens : je ne veux pas que Xander pense que je souhaite 
connaître les détails de leur relation. 

- Je sais, c’est irréfléchi, mais lorsqu’il me l’a proposé, je n’ai pas pu 
refuser, avoue-t-elle à bout de souffle. 

- Depuis combien de temps tu le connais ? 

- Je... cela n’a pas d’importance. Elle soupire. Le fait est que nous allons 
nous marier. 

- Écoute, si tu l’aimes... Suis ce que te dit ton cœur. 

- Je suis enceinte, Liv !, crie-t-elle soudain et je me sens devenir toute pâle. 
Nous nous marions parce que je suis enceinte ! 



6 . 


- perme la porte, je lui demande, haletante, encore sous le choc de son 
annonce. 

- Je sais. Elle s’assied sur mon lit et je l’entends gémir. Qui aurait cru que je 
ferais un mariage arrangé ? 

- Pas moi, réponds-je, le cœur battant. Incroyable, ma sœur porte le bébé de 
mon Mister Tongue : encore une révélation de ce genre et nous finirons sur le 
plateau télé d’un talk-show racoleur la semaine prochaine... Il faut que j’appelle 
tout de suite Alice. Il faut que je parle à quelqu’un de ce qui se passe. L’homme 
avec lequel j’ai couché la semaine dernière est sur le point d’avoir un enfant 
avec ma sœur. Merde ! J’ai baisé avec le père de mon futur neveu ou nièce. Ça 
fait de moi une espèce de Jézabel ? 

- Je ne le connais pas bien. Elle grimace. Est-ce que je fais une erreur en 
l’épousant ? 

- Je viens juste de le rencontrer, Gabby. Je ne sais pas quoi dire. Je voudrais 
crier : ne l’épouse pas, ne l’épouse pas ! À l’évidence, c’est un gros connard 
prompt à sauter sur tout ce qui bouge, mais désormais il va être père, le père de 
l’enfant de ma sœur, je ne sais pas quoi dire. Est-ce que je veux détruire leur 
famille avant même la naissance du bébé ? 

- Quand t’a-t-il demandée en mariage ?, je m’enquiers prudemment. Si 
c’était avant notre partie de jambes en l’air, je le lui en parle, mais si c’était 
après, je me tais. 



- Il y a deux jours. Elle fait un petit sourire et me montre ses doigts. Tu 
aimes la bague ? 

- Elle est superbe, je commente, ne sachant pas quoi ajouter. La bague est 
magnifique. C’est le genre de bijou que j’aimerais recevoir pour mes fiançailles. 
Si cela arrive un jour. 

- Elle appartenait à sa grand-mère, ajoute-t-elle doucement en l’admirant. Je 
ne vais pas la garder. Il va m’emmener chez Tiffany’s et me laisser en choisir 
une qui me convienne mieux. 

- Tu n’aimes pas celle-là ? Elle est superbe et c’est un bijou de famille. Ce 
n’est pas rien, Gabby. 

- Je ne veux pas d’une bague qui ait été portée. Je veux ma propre bague. 
J’ai déjà repéré celle que je veux : c’est une taille princesse, un diamant de cinq 
carats, en platine, qui coûte environ trente mille dollars. 

- Gabby !, je lance, choquée par cette précision. C’est beaucoup d’argent ! 

- Et alors ? Il peut se le permettre. 

- Oh, Gabby. Est-ce que je peux te demander quelque chose ? 

- Oui, quoi ? 

- Est-ce que tu l’aimes ? 

- Est-ce que je l’aime ? Elle me regarde comme si j’étais folle. Oh, Liv, 
atterris un peu ! Les gens ne se marient plus parce qu’ils s’aiment. Ils se marient 
parce que cela a du sens. Ils se marient parce que ça vaut mieux que d’être 
célibataire. Il y a des allègements fiscaux et toutes sortes d’avantages à être 
marié. 

- Alors, tu ne l’aimes pas ? 

- Ça me plaît qu’il soit millionnaire. J’adore qu’il soit sexy. J’adore qu’il 
m’ait demandée en mariage. Elle hausse les épaules. Cela me semble suffisant. 

- Mais si c’est suffisant, pourquoi tu viens me demander mon avis ? 

- Je ne sais même pas pourquoi je suis là. Elle laisse échapper un soupir. Ça 
doit être les hormones. C’est pénible d’être enceinte. 

- Est-ce que maman et papa sont au courant ? 

- Bien sûr que non !, répond-elle en se moquant. Je ne compte pas leur dire 
tout de suite que je suis en cloque ! Elle hésite un instant. Et t’as intérêt à ne rien 



dire non plus ! 

- C’était pas au programme. 

Fais-moi confiance, ma chère sœur. Je ne veux rien avoir à faire avec ton 
plan sordide. Tout d’un coup, je ne me sens plus aussi mal vis-à-vis de Gabby. 
En fait, c’est envers moi-même que je me sens mal. Je suis la victime innocente 
dans ce bourbier. 

- Je sais que tu as toujours été jalouse de moi, Liv. Gabby ébouriffe ses 
cheveux avec tristesse. Mais j’espère que tu peux te montrer adulte malgré tout. 
Nous sommes des grandes filles aujourd’hui. 

- De quoi tu parles ? Je secoue la tête, contrariée. Je ne suis pas jalouse de 
toi. Pourquoi je le serais ? 

- J’ai un bon job. Je suis propriétaire. Je suis belle. Et maintenant, je suis 
enceinte et je vais épouser un millionnaire. 

- Donc ? 

- Eh bien, tu as un travail de merde pour lequel tu es payée combien ? Dix 
dollars de l’heure environ ? 

- Je gagne trente mille par an. Je la foudroie du regard. 

- Et tu vis en colocation. 

- Je partage un appartement avec ma meilleure amie, pas avec le premier 
venu trouvé dans la rue. 

- Et en plus, tu as toujours été jalouse que je sois une vraie blonde et pas toi. 

- Tu plaisantes ? Je tombe des nues de la voir se comporter comme la Gabby 
de mes années d’adolescence. Elle prend un air absent. 

- De toute façon, Liv, je veux que nous allions de l’avant, quels que soient 
les différends que nous avons eus toutes ces années. Tu vas être tante, 
maintenant. 

- Et alors ? 

- Alors, tu dois être plus responsable maintenant. 

- Qu’est-ce que j’ai à voir dans le fait que tu vas avoir un enfant ? 

- Je ne veux pas que tu aies une mauvaise influence sur mon... 

- Gabby, je pense qu’il est grand temps pour toi de sortir de ma chambre, 
tout de suite. Je me dirige vers la porte et l’ouvre avec défi. Je ne réponds plus 



de ce que je vais dire si tu ne dégages pas d’ici. 

- Ne le prends pas comme ça, Liv. J’essayais juste de dire que... 

- Honnêtement, Gabby, je m’en fous. J’ai juste besoin d’être seule. 

- Bien. Elle proteste en sortant de la chambre. Je pensais simplement que tu 
serais heureuse pour moi. 

- Je suis très heureuse pour toi, Gabby. 

- Bon. Elle redevient souriante. Et si tu joues bien le jeu, je te brancherai 
avec Henry. 

- Henry, le frère de Xander ? J’ouvre grand les yeux. 

- Oui. Il est très beau et, dis-moi, ce ne serait pas amusant si nous épousions 
les deux frères ? 

- Oh, oui, très drôle. J’ai un petit sourire. Il est hors de question qu’on me 
branche avec Henry. Horrible et écœurant. 

- Je suis presque sûre qu’il est célibataire. 

- C’est bien, réponds-je dans un soupir. Euh, nous discuterons de cela plus 
tard, d’accord ? 

- D’accord, acquiesce-t-elle. Et motus concernant le bébé devant les parents, 
OK? 

- OK, dis-je en refermant la porte. Je suis sonnée par tout ce que je viens 
d’apprendre. Je regarde Xander sortir de sous le lit. 

- Alors ? Il me fixe, attendant ma réaction. 

- Alors quoi ? 

- Maintenant, tu sais pourquoi nous nous marions. 

- Je ne peux pas croire que tu veuilles l’épouser après avoir entendu tout ça ! 

- Pourquoi ? 

- Gabby est intéressée. Et Dieu me pardonne de penser ça de ma sœur. 

- Au moins elle ne s’en cache pas, reconnaît-il dans un haussement 
d’épaules. 

- Et ça ne te dérange pas ? 

- Gabby et moi nous ne nous sommes pas menti. Nous savons à quoi nous 
en tenir. 

- Alors, elle sait que tu as couché avec moi ? 



- Non. Il plisse les yeux. Mais j’ignorais qui tu étais jusqu’à il y a une heure. 

- Tu vas le lui dire, maintenant que tu sais ? 

- Non, bien sûr que non. Il reste silencieux un instant. Cela compliquerait 
inutilement les choses. 

- Ah parce que là, elles ne sont pas compliquées ? 

- Bof, pas vraiment. D’un geste, il balaye quelques moutons de poussière 
collés à son jean. Rien n’est vraiment compliqué en ce moment. Mais cela 
pourrait le devenir si tu me désires encore, comme j’en ai l’impression... 

Son regard s’accroche à mes seins. Son audace me scotche. Je me concentre 
sur le sourire illuminant son visage pour essayer d’ignorer combien ce mec est 
sexy. C’est un con, Liv. Ce n’est pas un mâle à tomber par terre avec une langue 
miraculeuse. Tiens, j’allais l’oublier celle-là, cette langue fabuleuse. Non, 
arrête, Liv, tu dois l’oublier. 

- Quelque chose ne va pas ?, demande-t-il d’une voix douce. 

- Tout va bien, je le coupe sèchement. 

- Tu as toujours envie de moi, allez, avoue... Ses yeux brillent intensément. 

- Non. 

- D’accord, si tu le dis. Mais je pense que tu mens. Il se passe la langue sur 
les lèvres, comme pour me tenter encore davantage. Certains disent que je suis 
arrogant, ajoute-t-il quelques secondes plus tard. 

- Pas possible ? Je fais mine d’être surprise. Qui pourrait bien penser une 
chose pareille ? 

- Tu te fous de moi ? 

Il me dévisage, penche la tête gentiment. Je ne veux pas soutenir son regard. 
Mais comment résister à un type sexy avec un joli sourire espiègle ? Ses yeux 
verts étincellent de malice tandis qu’il me questionne. L’instant se fait léger et 
futile, alors qu’il devrait être sombre et étouffant. Je ne veux pas que Xander me 
plaise. J’ai toutes les raisons de le détester, mais il m’est difficile de rester 
glaciale lorsqu’il se tient si près de moi. 

- Qu’attends-tu de moi, Xander ? La situation est très inconfortable, comme 
je te l’ai déjà dit. 

- Mais pourquoi ? 



Il fait encore un pas vers moi et je peux à présent sentir sa cuisse contre ma 
jambe. 

- Tu vas épouser ma sœur. 

- Oui, mais nous ne nous aimons pas. 

- Alors, tu ne vas pas l’épouser ?, dis-je doucement, avec espoir. Je sais 
pourtant que j’ai tort d’espérer un tel dénouement. Tu vas annuler le mariage ? 

- Pourquoi faire une chose pareille ? Il pose les mains autour de ma taille et 
m’attire vers lui. Je peux sentir son érection contre mon ventre. 

- Est-ce que tu es vraiment excité, là ?, je demande, choquée. 

Il me sourit sans me répondre. Ses yeux pétillent, il me prend la main et la 
garde. 

- Qu’est-ce que tu fais ? Aussi près de lui, mon rythme cardiaque s’accélère. 

- Je réponds à ta question. 

- Quelle question ? Je ne sais plus de quoi on parle. 

- Celle-ci. Il me prend la main et la pose sur son entrejambe en serrant 
doucement mes doigts pour que je sente combien il est raide. 

- Qu’est-ce que tu fais ?, je m’exclame tandis que mes doigts s’arrêtent sur 
son sexe dur. 

- Tu m’as demandé si j’étais excité et j’ai pensé qu’un simple geste valait 
mieux qu’un long discours. 

Il me fait un clin d’œil et je retire aussitôt ma main. Des images de son sexe 
dans ma bouche ou entre mes doigts me traversent l’esprit. Nous restons là à 
nous fixer quelques secondes et je comprends alors que je suis dans de beaux 
draps. Je continue d’avoir envie de cet homme, et lui aussi me désire. Je n’ai pas 
la moindre idée de ce que je dois faire. 

- Tu ferais mieux de t’en aller. Je détourne le regard vers le lit. Je n’ai 
qu’une envie, me glisser sous la couette et pleurer. 

- Je n’ai pas terminé. 

- Il n’y a pas grand-chose à ajouter, Xander. Je reprends mon souffle. Je ne 
dirai rien, mais uniquement parce que je ne veux pas avoir à révéler en détail ce 
qui s’est passé entre nous. 

- Tu ne veux même pas connaître les détails entre Gabby et moi ? 



- Non, pourquoi je voudrais savoir ? 

Une douleur vive me transperce le ventre en les imaginant ensemble. Je sens 
des élans de jalousie. Pour quelles raisons, je l’ignore. Je ne pensais même pas le 
revoir, même si j’avais vécu une sorte de rêve éveillé pendant toute la semaine. 
J’avais en quelque sorte espéré qu’il me retrouverait. Vous voyez ce que je veux 
dire, comme dans les films sentimentaux. Il demanderait aux invités du mariage 
qui était la jolie fille dans la robe rose pâle, puis il viendrait me retrouver. 
Attention, je ne l’imagine pas en train de me harceler, de devenir obsédé par moi 
au point de me traquer puis de me tuer. Non, je parle des moments tendres qui 
composent une comédie romantique. Il me ferait la sérénade avec un lecteur de 
cassettes (vous vous souvenez de ces appareils-là ?). Il aurait aussi un bouquet 
de fleurs et il me dirait que la nuit que nous avons passée à l’hôtel était la plus 
belle nuit de sa vie et qu’il ne peut s’empêcher de penser à moi... Alors oui, tout 
en ne m’attendant pas à le revoir, j’ai espéré dans un coin de ma tête qu’il me 
retrouve. Pendant un bref instant, lorsque je l’ai aperçu dans le salon, j’ai pensé 
que peut-être mes rêves étaient devenus réalité, mais bien sûr, j’avais tout faux. 
C’est à l’image de ma vie. Je ne rencontre jamais de garçons romantiques. Je ne 
rencontre jamais de garçons qui veulent me faire la cour et me séduire. Je ne 
rencontre jamais le Prince Charmant. Je rencontre toujours ceux qui prétendent 
être le Prince Charmant, avant de me rendre compte assez vite combien ils sont 
nuis et je suis prête à me gifler pour avoir fait preuve de tant de naïveté. 

- Tu m’écoutes, Liv ? La voix de Xander interrompt mes pensées et je lève 
la tête vers lui avec un sourire ironique. 

- Non, désolée, je réponds en serrant les dents. 

- Tu semblés préoccupée, ajoute-t-il, soucieux, et je dois admettre que mon 
cœur bondit légèrement de joie dans ma poitrine. Oui, c’est sans doute immature 
de ma part, mais cela m’a fait plaisir qu’il entende qu’il n’occupait pas toutes 
mes pensées. 

- À quoi penses-tu ?, demande-t-il doucement. À moi ? 

Et alors, à la fois parce que je suis blessée et aussi pour voir si je peux le 
rendre jaloux, j’essaye de le contrarier. 



- Oh, non, je réponds gentiment. Je pensais à Henry. Je baisse les yeux avec 
un petit sourire. Gabby vient de m’apprendre qu’il est célibataire et sympa, alors 
je me dis que je pourrais peut-être apprendre à mieux le connaître. 

- Hein ? Mon frère Henry ? 

Je me réjouis intérieurement en voyant la colère sur son visage. 

- Oui. Regarde ce que tu rates, mon vieux. Ça ne devrait pas poser 
problème, je me trompe ?, je fanfaronne. Après tout, tu fréquentes bien ma sœur. 
Il reste là quelques secondes, son regard scrutant le mien, puis il se dirige pour 
sortir sans mot dire. Un point pour moi ! 

Je reste sans bouger pendant quelques instants puis soupire. Cette victoire 
n’est que du vent. Je n’ai encore rien réellement réglé. Mon aventure au mariage, 
mon Mister Tongue bel et bien fiancé avec ma sœur enceinte... Et tout ce à quoi 
j’aspire, c’est de quitter très vite cette maison et de m’éloigner de tout ce petit 
monde. Je suis terrifiée à l’idée de ce qui pourrait se passer si je reste. Je sens 
encore la chaleur de son sexe dur dans mes mains. Comment peut-il continuer à 
me draguer, s’il est fiancé avec ma sœur ? Et comment puis-je continuer à aimer 
ça ? C’est quoi mon problème ? Je suis une briseuse de ménage... Je suis ce 
genre de femmes qu’Alice et moi détestons. Ce genre de femmes qui se moquent 
éperdument de savoir si un mec est déjà en couple. Cela dit, je ne savais pas 
qu’il était pris lorsque je l’ai vu pour la première fois. Notre nuit de sexe n’était 
pas à mon initiative. En revanche, si cela se reproduit, si je le drague, je serai la 
pire salope de toute l’Amérique. 

J’entends mon cerveau hurler : comment puis-je encore penser que cela se 
reproduira ? Simplement parce que Xander me rend faible. Très, très faible. 
C’est à ce moment précis que je prends conscience que je suis loin d’être sortie 
d’affaire. Je ne peux pas rester là à attendre qu’il se passe quelque chose. Je ne 
peux pas me réveiller à nouveau à côté de lui dans son lit. Ce ne serait pas 
convenable. Il faut que je trouve une solution. 
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- r j~ 1 u es une garce !, hurle Alice, toute émoustillée, alors que je finis de lui 

raconter mon entrevue avec Xander dans ma chambre, la manière dont il est 
resté si près de moi et m’a attrapé la main. 

- Je ne suis pas une allumeuse, me défends-je, contrariée. C’est lui. C’est lui 
le vicieux. Il est... 

- Comprends-moi bien. Il s’est vraiment conduit comme un chien, renchérit 
Alice. C’est un sale rottweiler ou attends, quel chien est plus gros qu’un 
rottweiler ? Un saint-bernard peut-être ? C’est plus gros ? 

- Mais on s’en tape complètement ! 

- Le chien dans Beethoven, c’est quelle race ? 

- Alice, j’en sais rien. Et je m’en contrefiche. J’ai des questions plus 
urgentes à régler, du genre comment gérer la suite des événements. 

- C’est bien ça qui fait de toi une garce, s’amuse-t-elle. 

- C’est-à-dire ? Je suis contrariée par son attitude. Elle ne comprend donc 
pas que la situation est grave ? 

- Écoute, tu t’en fous de mon avis. Tu sais très bien ce que tu as à faire en 
tant que sœur chérie. Je n’ai aucun doute à ce sujet. 

- Tu penses donc que je dois en parler à Gabby ? 

- Non, ce n’est pas ce que je dis. Je ne sais pas. Alice souffle. C’est délicat. 
Je devrais normalement dire oui, mais elle est enceinte et du coup je ne suis pas 
sûre que ce soit la bonne solution. 

- Je sais. Sa grossesse rend les choses plus difficiles. 



- Attends, attends ! Je viens juste de penser à quelque chose ! La voix 
d’Alice semble bouleversée, alors je m’assieds, le cœur battant. 

- Oh, dis-moi, Alice ! Et s’il te plaît, ne me dis pas que tu as aussi couché 
avec lui. Ça ferait trop de révélations en un jour. 

- Non, non. Et si toi aussi, tu étais enceinte ? Et s’il vous avait toutes les 
deux mises en cloque ? Ce serait dingue, non ? Elle paraît toute excitée. 

- Alice, ne dis pas n’importe quoi ! En plus, il a utilisé des préservatifs. 

- Ce n’est pas sûr à 100 %. 

- Tu es censée m’aider, là... Bravo, je me sens encore plus mal. 

- Tu sais ce qui m’aurait fait plaisir ?, rétorque-t-elle sans faire attention à ce 
que je dis. 

- Quoi ? 

Je sais très bien ce qu’elle va me dire, que cela me plaise ou non. 

- J’aurais préféré que tu couches avec Luke. Elle parle de son ancien petit 
ami que nous détestons toutes les deux, moi encore plus maintenant que j’ai 
couché avec Xander à son mariage. Tu imagines ce que dirait Joanna si elle 
découvrait que Luke t’a mise enceinte au mariage ? Cela n’aurait pas de prix. 
Franchement, je donnerais cher pour voir ça. 

- Combien ? Dix dollars ? 

- Non, je serais prête à payer vraiment cher, me répond-elle sérieusement. 
Oui, je serais capable de puiser dans mes économies. 

- Tu es une grande malade, t’es au courant, hein ? Complètement tarée. 

- Je sais. Je suis une psychopathe et tu adores ça. 

- Tu as de la chance que je t’aime bien, sinon j’aurais déjà raccroché. 
J’esquisse un sourire à la pensée que quelqu’un aurait pu terrasser Joanna. Même 
si la personne hypothétique, c’est moi, et même si en réalité rien n’est arrivé. 

- Tu sais que je suis désolée. Je suis choquée pour toi. En fait, je ne sais 
même pas quoi dire. Ils sont où, les mecs droits et honnêtes ? 

- J’aimerais le savoir. Ils sont peut-être tous gays aujourd’hui ? 

- La moitié le sont, répond Alice. Et un quart d’entre eux sont mariés. 

- Alors où est le quart restant ? 



- Si je le savais, je ne serais pas en train de te parler au téléphone. Elle 
glousse. Je serais sur le siège arrière d’une limousine en train de baiser à mort. 

- Une limousine ? Pourquoi une limousine ? 

- Parce que si j’ai attendu si longtemps pour trouver l’homme idéal, il a 
intérêt à être canon et riche pour compenser toutes mes misères. 

- Xander est riche. 

Euh, qu’est-ce qui me prend d’évoquer ça ?... C’est sorti tout seul. 

- Quelle chance tu as, petite garce. 

- Sauf qu’il n’est pas à moi. C’est Gabby, la garce chanceuse. 

- Non, dit simplement Alice. Elle, c’est une garce tout court ! 

- Alice ! 

- Tu sais que c’est vrai. Sa voix monte d’un cran. Je sais que c’est ta sœur et 
que tu l’aimes, bla, bla, bla, mais elle n’en reste pas moins une garce, g, a, r, c, e, 
g, a, r, c, e, g, a, r, c, e, voilà comment elle s’appelle. 

- Alice, ris-je. Tu es horrible. 

- Je sais, je suis comme ça. Ma mère a dû m’avoir un jour de pleine lune ou 
quelque chose du style. 

- Oui, je suppose. 

- Alors, tu rentres chez toi demain ? 

- Non. Je soupire. Mes parents ont prévu quelques sorties pour le week-end 
avec tout le monde. 

- Bon courage... 

- Tu sais qu’ils adorent tout ce tralala. 

- Est-ce que tes frères seront là ?, demande naïvement Alice. 

Je souris intérieurement. 

- Oui, ils seront tous là. Ça va être une grande fête de famille. Gabby, Scott, 
Chett, Aiden et moi. Et puis Xander et son frère Henry. Je reprends mon souffle. 
Nous allons tous former une grande famille. 

- Ça a l’air sympa, commente-t-elle avec mélancolie. Elle est fille unique et 
a grandi auprès de ses deux parents qui adorent voyager dans le monde entier. 

- Il faut absolument que tu viennes demain matin et que tu restes tout le 
week-end avec moi. 



- Non, je ne veux pas m’imposer. C’est le grand week-end de Gabby. 

- Il faut que tu viennes ! Tu dormiras dans ma chambre et tu seras comme 
mon garde du corps. Imagine si Xander essaie à nouveau de coucher avec moi et 
si ma famille entre sans prévenir dans la chambre pour nous trouver en train de 
jouer aux cow-boys et aux Indiens ? 

- Oh là là... Finalement tu céderais s’il essayait de te draguer à nouveau. 

- Non. Je me sens rougir. Enfin, oui, peut-être, je ne sais pas. Il est tellement 
sexy. 

- Et tu sais qu’ils ne sont pas amoureux. 

- Oui. Je soupire. Non pas que cela soit une excuse. Si je recouchais avec lui 
maintenant, avec ce que je sais à présent, je serais une salope. Une sacrée salope, 
pire que Gabby. 

- Exact. 

- Merci, je me sens soutenue. 

- Désolée, mais c’est vrai ! Tu ne peux pas coucher avec le père de l’enfant 
de ta sœur ! C’est carrément inacceptable ! 

- Je sais. 

- Ce serait pire qu’une affaire d’État. 

- Donc à quelle heure dois-je venir demain ?, demande-t-elle, l’air de rien. 

- Eh bien mes frères arrivent de bonne heure pour aller tous ensemble 
prendre un brunch en ville. 

- J’adore les pancakes, répond-elle avec empressement. 

- Alors arrive tôt. 

- Tu es sûre ? Je ne veux pas empiéter sur votre temps en famille. 

- Alice, tu fais partie de la famille. Tu es ma meilleure amie et mes parents 
te considèrent comme une troisième fille et mes frères comme une autre sœur. 
Merde, pourquoi j’ai dit qu’ils la considéraient comme une sœur ? Je sais 
qu’Alice craque pour l’un de mes frères, même si je ne sais pas très bien lequel 
elle préfère. 

- Eh bien merci. Elle a l’air triste. Je serai là à neuf heures. 

- Parfait, j’ai hâte de te voir. 

- Et ne fais pas de bêtises ! 



- Je ne vais rien faire du tout, je réponds d’un ton léger en regardant la porte 
de ma chambre. Je vais aller me coucher et je ne quitterai pas ma chambre avant 
ton arrivée. 

- Tu es bête. 

- Et tu adores ça. 

- Bon, j’y vais, je vais préparer mes affaires. À demain matin ! 

- Super ! À demain. 

Je raccroche et je m’allonge sur mon lit en soupirant. Je fixe le plafond et 
des images de Xander me traversent l’esprit. Où est-il maintenant ? À quoi 
songe-il ? Est-ce qu’il pense à moi ? Je me retourne et enfouis ma tête dans 
l’oreiller. Il faut que j’arrête de penser à lui ou bien je risque de devenir folle. Je 
m’assieds et décide de sortir de ma chambre. Je ne suis pas encore fatiguée et 
rester enfermée me fait penser à des choses que je pourrais faire dans mon lit, 
des choses pas très catholiques que je dois bannir de mon cerveau. 

Je descends donc chercher un coca dans la cuisine, puis vais dans le jardin 
m’installer dans le rocking-chair que ma grand-mère nous avait donné lorsque 
j’étais petite. J’adore ce fauteuil, il me rappelle mon enfance, lorsque je me 
berçais sur les jambes de mon père, ou même sur celles de mes grands frères, 
quand ils avaient du temps à me consacrer. J’ai connu une enfance heureuse, 
même si ma sœur m’a rendu complètement chèvre pendant une bonne partie de 
mon adolescence. Je n’ai jamais eu avec elle la complicité qui me lie à Alice, et 
ce constat me rend triste. 
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- j^etourne-toi et je serai celle avec laquelle tu veux faire boum boum boum. 

J’improvise des paroles sur la chanson entraînante diffusée à la radio tout en me 
balançant sur le rocking-chair, sous le porche de la maison de mes parents. L’air 
est pour une fois agréablement frais, alors qu’en Floride les nuits sont 
d’ordinaire chaudes et humides. Emmène-moi et nous ferons boum boum boum 
sur la lune lune lune. Je ris en fredonnant par-dessus la chanteuse qui se lamente 
de n’avoir pas de fiancé. Mes paroles à moi sont de loin supérieures aux siennes. 
Tu feras boum boum boum avant que tu ne viennes viennes viennes. Je chante à 
pleins poumons quand soudain je hurle en sentant une main se poser sur mon 
épaule. 

- Liv, ce n’est que moi. 

La voix de Xander derrière moi est douce, mais je me crispe. 

- Oh, bonsoir. Je me retourne et lui fais un petit sourire en évitant ses yeux 
et son torse. Je fixe un point sur son oreille et me concentre dessus. 

- J’ignorais que tu chantais. 

- Hein ? Quoi ? 

- Tu as remporté des concours ? 

- Des concours ? Je suis si déconcertée que je ne peux m’empêcher de 
chercher son regard. De quoi tu parles ? 

- Je parle de ta carrière de chanteuse. Tu as déjà sorti des tubes, gagné des 
Grammy Awards ou un truc du style ? 

- Tu es trop con ! 



Mes yeux lui lancent des éclairs tandis qu’il se retient d’exploser de rire. 

- C’est une question tout ce qu’il y a de plus sincère. Tu es complètement 
partie quand tu chantes. Bah, laisse tomber. 

Je ne peux pas m’empêcher de répondre à son sourire. 

- Je sais que je suis incapable d’aligner deux notes, mais ça ne veut pas dire 
que je n’ai pas le droit de chanter. 

- Je n’ai pas dit qu’il faut te taire. C’était très agréable à entendre. 

- Mais bien sûr ! Mes frères me paient pour que j’arrête de chanter. Je souris 
en y repensant. En fait, une fois, mon frère Scott m’a donné vingt dollars. 

- Vingt dollars ? Waouh. Xander se penche en avant. Il doit vraiment 
détester t’entendre alors. 

- Je pense que c’était la chanson, mais aussi les circonstances. Il avait dix- 
huit ans et il avait amené pour la première fois à la maison sa petite amie pour 
Thanksgiving. Je repense à ce jour-là. Ils étaient assis là à discuter de leurs profs 
et à un moment j’ai commencé à chanter Love is a truly splendid thing. Tu aurais 
dû voir leur tête lorsque j’ai repris le refrain et que j’ai commencé à leur jeter des 
confettis. 

- Des confettis ?, demande Xander, surpris. 

- Je n’avais pas de pétales de rose. Je m’esclaffe en me balançant sur la 
chaise. Ils m’ont gratifiée de regards assassins, Scott aurait pu me tuer ce soir- 
là ! Au lieu de quoi, il m’a filé vingt dollars. 

- C’est lucratif, comme carrière de chanteuse. 

- Oui, sans doute ! 

Je soupire, bercée par le rocking-chair. Xander n’est plus dans mon champ 
de vision, mais je continue de sentir sa présence derrière moi. 

- On dirait que tu as été une enfant difficile, ajoute-t-il sur un ton léger. 

J’arrête de me balancer et je le regarde de nouveau. Cette fois, je ne prends 

pas la peine de cacher mon amusement. 

- Et on dirait que ce n’est pas fini... 

Il me regarde avec surprise. Il est sans doute étonné que je puisse rire dans 
une situation pareille, mais de toute façon, il vaut mieux en rire qu’en pleurer. 



- Ça va ? Il scrute mon visage tandis que je ris de plus belle. Il doit me 
prendre pour une folle. Il n’a pas tout à fait tort. 

- Je vais bien. Pourquoi ?, je demande, enfin calmée. 

- Je ne sais pas, tu donnais juste l’impression de faire n’importe quoi. 

- Je vais bien. Je pensais simplement que ton commentaire était ironique 
quand on voit le bordel dans lequel on s’est mis. 

- Je sais. Ses lèvres se contractent. C’est légèrement inhabituel, non ? 

- Tu peux le dire, oui. 

Ses yeux s’attardent sur mes lèvres pour revenir ensuite sur les miens. Son 
regard est si intense, si scrutateur que j’en ai le souffle coupé. On n’entend que 
le bruit de notre respiration et les gazouillis lointains d’un oiseau à la recherche 
de son âme sœur. 

- Cet enfant n’est pas le mien, lâche-t-il finalement, les yeux toujours posés 
sur moi. 

- Quoi ? 

Mon cœur bat la chamade. Dit-il la vérité ? 

- Le bébé de ta sœur. Je ne suis pas le père. Il détourne le regard. Je ne 
voulais pas te le dire. 

- Pourquoi ? 

- C’est compliqué. Il soupire et il me fixe de nouveau. Je suis désolé. Je 
n’aurais pas dû te le dire. 

- Tu as couché avec Gabby ?, je demande dans un souffle. Dis-moi que non, 
dis-moi que non, dis-moi que non ! 

- Liv... Il commence à parler puis se tait. Il faut que je rentre maintenant. 

- Mais tu es là depuis deux minutes à peine. 

Tout à coup, je ne veux pas qu’il parte, je veux avoir cette conversation. Je 
me sens soudain étourdie et prise de vertige. Peut-être... Peut-être n’ai-je pas si 
tort après tout. Ce n’est peut-être pas la peine d’aller m’épancher sur un plateau 
de télé. Je ne suis peut-être pas une traîtresse. 

- Liv, est-ce que c’est important ? 

- Pour moi, oui. Je hoche la tête et je me mords la lèvre. 



- Alors, je n’ai pas couché avec Gabby, révèle-t-il sérieusement. Mais 
j’espère bien que cela va changer lorsque nous serons mariés. 

- Tu vas l’épouser alors ? 

Mon cœur saute dans ma poitrine, mais j’ai toujours cette boule au ventre. 

- Pourquoi je ne l’épouserais pas ? Il fronce les sourcils. 

- Je ne sais pas. Peut-être simplement parce que tu as couché avec moi. 

Ma voix baisse d’un ton tandis qu’il m’observe, avec la même expression. 
Pourquoi rend-il cela si difficile ? Pourquoi ne peut-il pas simplement dire à 
Gabby qu’il s’est trompé et me demander de sortir avec lui ? Je serais prête à lui 
pardonner d’avoir demandé Gabby en mariage. Il ne me connaissait pas vraiment 
à ce moment-là. Mais il sait qui je suis maintenant. Quelles sont ses raisons pour 
vouloir encore épouser Gabby, après cette fascinante alchimie que nous avons 
ressentie ? 

- Qu’est-ce que ça change ?, rétorque-t-il simplement avant de faire demi- 
tour. Bonne nuit, Liv. Fais de beaux rêves, ma chère. Je ne lui réponds pas. Je 
sens mon visage cramoisi de gêne et de honte. Essaie de ne pas faire trop de 
boum boum boum, ajoute-t-il, malicieux. 

Je me rassieds dans le rocking-chair et recommence à me bercer, vite, pour 
essayer d’oublier toute notre conversation. 
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- ^e n’était pas la peine de venir à six heures du matin ! Je bâille en ouvrant la 

porte d’entrée à Alice. Scott, Chett et Aiden ne sont pas encore là. Je fais un clin 
d’œil à Alice qui rayonne véritablement. Mais tu es toute pimpante, sapée et 
maquillée ! Interloquée, je m’approche. Et ça c’est quoi, des faux cils ? Et ça ? 
Des extensions capillaires ? Non mais ça va pas ? À six heures du matin ! 

- Chuut, je voulais simplement avoir bonne mine. Elle rougit. Retourne te 
coucher. 

- Je ne pense pas, non. Je me dirige vers la cuisine. Je te fais un café. 

- D’accord. Et je suis venue tôt pour t’aider aussi. 

- Pour m’aider ? Je la regarde, incrédule. Tu peux me dire en quoi le fait de 
me réveiller avant le chant du coq peut m’aider ! 

- Au cas où tu aies été au lit avec Xander, il pouvait sortir de ta chambre 
avant que Gabby ne se réveille. 

- Dans tes rêves. Je grimace. 

- Tu n’as pas couché avec lui, n’est-ce pas, Liv ?! C’est à son tour d’être 
choquée. 

- Liv rien du tout. Je remplis la cafetière. Je n’ai pas recouché avec lui. Je 
sors deux tasses en bâillant de nouveau. Et fais-moi confiance, je ne le referai 
jamais. C’est un connard. 

- Ouh là, qu’est-ce qu’il a fait ? 

- Qu’est-ce que tu veux dire par là ? J’ouvre le réfrigérateur. Lait et sucre ?, 
je demande sans lever la tête. 



- Les deux, merci. Maintenant, accouche, qu’est-ce que Mister Tongue a 
fait ? 

- Il s’appelle Xander, dis-je en sortant le lait. C’était Mister Tongue au 
début. 

- Si je me souviens bien, c’était Mister Tongue, le roi de... 

- Ça suffit. Il ne signifie plus rien pour moi, je ronchonne. 

- Que s’est-il passé ? Ses yeux étincellent de curiosité. 

- Je te dirai ce qui s’est passé à une seule condition ! 

- Laquelle ? T’inquiète, je ne veux pas coucher avec lui non plus. 

- Je ne te demande pas ça. Dis-moi plutôt lequel te fait craquer. 

- Pardon ? Alice s’assied, rougissant. 

- Tu aimes Aiden, Scott ou Chett ? Dis-moi lequel de mes frères tu aimes et 
je te dirai ce qui s’est passé avec Xander. 

- Mais ça ne va pas ! De quoi tu parles ?, bafouille Alice en évitant mon 
regard. Je souris intérieurement. Alice ment vraiment mal, elle sait que je suis au 
courant. 

- Chett, Scott ou Aiden ?, je répète doucement. Laisse-moi réfléchir, je 
doute que ce soit Chett. Tu n’aimes pas les blonds et on ne peut pas faire plus 
blond que lui. Et tu n’es pas du tout fan de courses de voitures et il adore ça. 
Voyons, donc c’est Scott ou Aiden. Hmm. Nous nous dévisageons et je souris. 
Bien qu’ils soient mes frères et que je trouve horrible de dire ça, je reconnais que 
les deux sont sexy. Allez laisse-moi réfléchir, lequel pourrait te faire craquer... 

- Bon d’accord, j’avoue, c’est Aiden. Elle rougit de nouveau. Mais je pense 
simplement qu’il est mignon. Je ne lui cours pas après. 

- Aiden ? Je grimace. Aiden est mon frère aîné, le plus autoritaire des trois. 
De tous mes frères, c’est le moins drôle et parfois, il est plus comme un second 
père pour moi. Sérieusement, tu craques pour Aiden ! 

- Je savais que tu dirais ça, c’est pour ça que je ne t’en ai jamais parlé. 

- C’est que... Imagine si tu sors avec lui et qu’on aille en boîte tous 
ensemble. Je frissonne. Pour moi, ça ferait le même effet que d’être avec mon 
père, il essaierait de me dire ce que je dois boire, à quelle heure je dois rentrer, et 
je n’ose pas imaginer sa réaction si mon petit ami m’embrassait devant lui... 



- Le café est prêt ? Alice regarde ostensiblement la cafetière. 

- Je vérifie. J’appuie sur le filtre pour le faire descendre. Je verse ensuite le 
café dans deux tasses et je me retourne vers elle. Tu me fais marcher, n’est-ce 
pas ? Je suis pleine d’espoir en lui posant la question. Tu me charries avec cette 
histoire d’Aiden ? 

- À ton avis, tu es l’objet de combien de mauvaises plaisanteries ce week¬ 
end, Liv ? Alice glousse tout en versant le sucre dans sa tasse. Et oui, j’apprécie 
Aiden. Et non, il ne ressemble pas à ton père. Il n’a que vingt-huit ans et il est 
superbe, drôle, agréable, alors oui, j’ai un petit faible pour lui. Et ça fait 
longtemps déjà, pour être honnête. Alice prend une profonde inspiration. Je 
préférerais que tu ne le lui dises pas... 

- Qu’est-ce que je lui dirais ? C’est absurde. Il en profiterait pour me faire la 
leçon. 

- Bon, maintenant, c’est ton tour. 

- Mon tour de quoi ? J’avale une gorgée de café et je tousse. Il est fort. Je 
n’ai pas dû mettre suffisamment d’eau dans la cafetière. 

- Qu’est-ce qui s’est passé entre toi et Tonguey ? 

- Ne l’appelle pas Tonguey, ça fait grossier. 

- Ce qu’il t’a fait avec sa langue n’était pas super excitant, peut-être ? 

- Cela n’a plus d’importance. Je jette un regard autour de moi dans la 
cuisine. Je ne l’intéresse plus. 

- Je suis désolée. Elle m’adresse un regard navré. 

- Ce n’est pas lui le père, tu sais. Il n’a même pas couché avec Gabby. Mais 
il s’obstine à vouloir l’épouser. 

- Est-ce qu’il l’aime ? Alice a l’air choquée. Qu’attend-il de ce mariage ? Ils 
n’ont jamais eu de relations sexuelles ! 

- Je sais. J’ai été sous le choc aussi. J’essaye d’avaler une autre gorgée de 
café puis je repose la tasse. Allons dans ma chambre et nous pourrons discuter. 
Je ne veux pas que quelqu’un nous entende. 

- D’accord. 

Nous allons dans ma chambre et je remarque qu’elle a laissé son café sur le 
plan de travail. Je ferme la porte derrière nous et me remets sous la couette. 



- Tu viens ?, je lui propose en tapotant à côté de moi. 

- Je ne sais pas si je peux m’allonger. Elle soupire. J’ai passé une heure à me 
coiffer ce matin et si mon maquillage fait des taches sur la taie d’oreiller ? 

- Allez, viens, Alice. Ne t’inquiète pas pour tes cheveux et ton maquillage, 
ils seront parfaits. 

- D’accord. Elle bâille puis retire ses chaussures. Bon, juste pour quelques 
minutes alors, pendant que nous bavardons. 

- Tu as l’air fatiguée. Combien de temps tu as dormi la nuit dernière ? 

- Deux heures. Elle bâille plus fort et pendant plus longtemps cette fois. 
J’étais tellement excitée que je ne pouvais pas dormir et maintenant, je suis 
complètement épuisée. 

- Oh, Alice. Elle se laisse tomber à côté de moi. Pourquoi tu ne m’as pas dit 
que tu avais un faible pour Aiden ? 

- Parce que je savais que tu réagirais comme ça. Elle se tourne sur le côté. 

- J’espérais que tu flashais sur Scott. Je souris. Scott est mon frère cadet et 
celui qui me ressemble le plus. Il est insouciant, toujours prêt à l’action. Il a fait 
toutes les bêtises possibles et imaginables lorsqu’il était enfant et j’adore 
lorsqu’il me raconte ses histoires. J’ai été une enfant sage uniquement parce que 
j’avais toujours mes parents et Aiden sur mon dos. J’aurais bien aimé avoir plein 
d’activités, faire les quatre cents coups, mais je n’en ai jamais eu l’occasion. 

- Scott est un imbécile, je l’aime bien, mais c’est un imbécile. Alice rit. Il ne 
peut pas rester sérieux deux minutes. 

- C’est pour ça que tu devrais sortir avec lui. C’est la garantie de s’amuser. 
Aiden, quant à lui, hmm hmm. Je me racle la gorge en me souvenant de toutes 
les fois où j’ai eu des problèmes avec mes parents à cause de lui car il leur 
rapportait tout ce que je faisais. 

- Je suis sûre qu’il ne veut pas de moi, de toute façon. Alice se veut 
rassurante. Alors, ne t’en fais pas. 

- Je ne suis pas inquiète, je suis simplement... 

- Liv, tu veux parler d’Aiden ou bien de Xander ?, m’interrompt Alice et je 
soupire. 



- En fait, je ne veux pas parler ni de l’un ni de l’autre. Xander est un gros 
connard. 

- Pourquoi ? 

- Je lui ai dit que je ne serais pas opposée à l’idée de le revoir s’il n’était 
plus fiancé à ma sœur. 

- Quoi ? Sous l’effet du choc, les yeux d’Alice sont presque sortis de leur 
orbite. Tu n’as pas dit ça ! 

- Eh bien, pas exactement dans ces termes-là... Je lui ai dit que, peut-être, il 
ne voulait plus se marier maintenant qu’il m’avait rencontrée, qu’il n’était pas le 
père de l’enfant de ma sœur, et en gros, il m’a regardée comme si j’étais 
complètement tarée et il est parti. 

- Eh bien. Alice fait triste mine. On dirait que tu as raison, que c’est un beau 
salaud. 

- Ça oui. Je ferme les yeux, revivant mon embarras. Et il a une petite queue 
aussi. 

- C’est vrai ? 

- Non. Je rouvre les yeux et la regarde. Il n’a pas vraiment une petite queue. 

Je laisse échapper un gémissement et me prends la tête dans les mains. 

Pourquoi, pourquoi donc faut-il que cela m’arrive à moi ? Est-ce que j’ai la 
poisse ? 

- Ce n’est pas ta faute. Après tout, tu te doutais que c’était un connard après 
avoir flirté avec lui à l’église, non ? 

- Oui, je le trouvais prétentieux et sans-gêne. 

- Et pourtant, tu es allée dans sa chambre d’hôtel. 

- Tu sais, je suis humaine. Je ris en fermant les yeux. Je ne veux plus penser 
à Xander. Faisons un petit somme, nous reparlerons de tout ça plus tard. 

- Ça me va. Alice bâille, ses yeux se ferment tandis qu’elle se blottit contre 
l’oreiller. Bonne nuit, Liv. 

- Bonne nuit, Alice. Nous nous endormons toutes les deux le sourire aux 
lèvres. 
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- j~^ebout là-dedans ! Le son de la voix de Scott retentit dans ma chambre 

tandis qu’il frappe à la porte. Puis il entre. 

- Quoi ?, je ronchonne en ouvrant lentement les yeux. Je vois les grands 
yeux bleus de mon frère, debout près de mon lit. 

- Réveille-toi, Liv. Il tire la couette et je râle. Réveille-toi mon gentil toutou. 

- Idiot ! Je saute du lit avant de me mettre à rire. Je suis contente de te voir 
aussi, Scott. 

- Viens là. Il me serre fort dans ses bras puis il baisse les yeux vers le lit. 
C’est qui avec toi ? Tu es devenue lesbienne ? 

- Scott ! C’est Alice. 

- Tu couches avec Alice maintenant ? 

- Ne sois pas vulgaire. 

Alice gémit en se retournant dans le lit, toujours endormie et inconsciente de 
l’agitation autour d’elle. 

- Je vérifie juste. Réveille-toi, Alice. 

- Non, laisse-la. Je lui donne un coup sur l’épaule. Elle n’a pas beaucoup 
dormi la nuit dernière. 

- Pourquoi, qu’est-ce qu’elle faisait ? 

Je le repousse de nouveau. 

- Qu’est-ce qui se passe ? Alice entrouvre les yeux et crie. 

- Ce n’est que Scott et moi ! 

- Non, j’ai une chenille sur le visage. 



Elle crie de nouveau en bondissant hors du lit. 

- Quoi ? 

J’éclate de rire en la regardant. 

- Enlève-la-moi. 

- Je m’en occupe. Scott l’attire vers lui. Puis il tend la main vers son visage 
et retire l’un de ses faux cils. Je ne pense pas que ce soit une chenille... Il agite 
le faux cil devant elle et elle rougit. 

- Aïe. Elle sourit. C’est de ma faute. 

- Tu es trop bête, Alice. 

Nous rions tous les trois et restons là debout pendant quelques minutes, sans 
rien dire. 

- Pourquoi vous avez toujours l’air d’être complètement cinglés, tous les 
trois ? 

Une voix forte et autoritaire résonne dans la chambre. 

- Pourquoi tu as toujours l’air d’avoir un balai dans le cul, Aiden ?, je 
rétorque avec un petit sourire. 

- Je vois que tu as toujours dix ans d’âge mental. 

Il me fait un clin d’œil. 

- Et toi, tu as déjà cinquante ans dans ta tête. 

- Pas tout à fait. Il entre dans la chambre et me serre rapidement dans ses 
bras. Salut Alice, sympa de te voir. 

- Bonjour Aiden, répond-elle doucement, le visage rose en contemplant 
l’objet de son désir. J’essaye d’observer Aiden d’un œil critique. Je peux 
concevoir qu’il ait du charme. Il est plutôt grand (environ un mètre quatre- 
vingts), svelte et musclé, ses cheveux sont châtain foncé et ses yeux bleus 
pétillants semblent plonger dans votre âme. En résumé, c’est un beau mec. 
Simplement, pas le genre de mec que j’imagine avec ma meilleure amie. 

- Qu’est-ce qui se passe ici ? Une orgie ? 

Xander entre dans la chambre avec un grand sourire et je reste pétrifiée. Il ne 
porte pas de chemise et je ne peux m’empêcher d’admirer son torse parfaitement 
sculpté. Ses abdos semblent encore plus dessinés que la dernière fois que je les 



- Mais non. Je vois alors Alice sourire jusqu’aux oreilles au lieu de le 
fusiller du regard comme moi. Pourquoi est-elle passée à l’ennemi ? Comment 
peut-elle sourire après tout ce que je lui ai révélé sur Xander ? Je sens toujours la 
brûlure de son rejet. 

- Qui est-ce ? Aiden se tourne vers Xander avec un regard réprobateur, puis 
vers Alice. C’est un de tes amis ? 

- Non !, s’écrie Alice et j’observe le visage d’Aiden attentivement. 

A-t-il souri lorsqu’elle a répondu non ? Les pensées se bousculent dans ma 
tête tandis que j’épie mon frère. Éprouve-t-il quelque chose pour Alice, lui 
aussi ? 

- Ah, d’accord. J’étais sur le point de dire que tu devais vraiment arrêter 
d’avoir mauvaise influence sur ma sœur. 

- Aiden !, je m’exclame, horrifiée. 

Je me suis peut-être trompée dans mes observations. J’ai peut-être seulement 
imaginé qu’il souriait. 

- Tout va bien, Liv. Je sais me défendre tout seul. Xander rit de malice puis 
il se tourne vers Aiden. Je suis Xander, Xander James. Je suis le fiancé de ta 
sœur. 

- Comment ? C’est le tour de Scott d’être choqué. Liv, tu ne m’as rien dit ! 
C’est vrai ça, Liv ? 

- Je, euh, non. Je m’empourpre. Tu te trompes de sœur. Je ne le connais 
même pas. C’est pas moi qui l’ai embrassé, encore moins, euh, qui ai couché 
avec lui, je balbutie, m’enfonçant de plus en plus. Je ne me fiancerais pas avec 
Xander, même s’il me payait pour, je conclus. 

Je vois bien que mes deux frères me regardent, complètement déconcertés. 

- Je vois que je ne vous fais pas forte impression. Xander rompt le silence en 
riant. Je suis le fiancé de Gabby, précise-t-il. Je suppose que vous êtes ses deux 
frangins ? 

- Oui, réagit Aiden en s’avançant. Je suis Aiden, son frère aîné. Voici Scott. 
Voici ma sœur Liv et sa meilleure amie, Alice. Et notre frère Chett n’est pas 
encore arrivé. Il dévisage Xander de la tête aux pieds, puis fronce les sourcils. Et 
donc tu épouses Gabby ? 



- Oui, confirme Xander. Je pense qu’elle n’est pas encore levée. 

- Ça ne risque pas, se moque Scott, il n’est pas encore midi. Vous savez que 
la reine Gabby ne se lève que si elle y est obligée. 

Scott me jette un coup d’œil complice et nous éclatons de rire. Nous pensons 
tous les deux la même chose de Gabby, et c’est d’ailleurs une des raisons pour 
lesquelles nous nous entendons si bien. 

- Vous n’avez toujours pas changé de disque sur Gabby, vous deux ?, 
soupire Aiden. 

- Pourquoi ? Scott se redresse, comme pour défier Aiden. Tu es peut-être 
l’aîné, mais tu n’es pas notre père. On n’est plus des gosses. 

- Alors arrête tes gamineries. Aiden prend Xander à témoin. Désolé pour Liv 
et Scott, malheureusement leur cas est désespéré. 

- Pas de souci. J’ai un petit frère aussi, l’insolence et l’immaturité, ça me 
connaît. 

- Bon, je vais aller voir si Henry est réveillé et si tout va bien, dis-je 
doucement, déjà énervée par Aiden et Xander. Je vais m’assurer qu’il n’a besoin 
de rien. 

Xander paraît contrarié. 

- Henry va bien, déclare-t-il. 

- Sans doute, mais je vais juste vérifier, au cas où. Je vois Alice ricaner du 
coin de l’œil. Je veux juste être sûre qu’il a tout ce qu’il lui faut. 

- De quoi tu parles, Liv ?, demande Aiden. 

- De rien qui puisse inquiéter ta jolie petite tête, réponds-je en me tournant 
vers lui avec un sourire. Excusez-moi messieurs-dames, je dois aller remplir mes 
obligations. 

Je frôle Xander et je l’entends reprendre son souffle lorsque mes seins 
frottent son bras. À son contact, mes tétons durcissent, mais je fais ce qu’il faut 
pour ne rien laisser paraître de mon trouble. Je me précipite pour sortir de la 
chambre et traverser le couloir, un léger sourire aux lèvres. Cela lui apprendra, à 
Xander. Il veut frimer et jouer les beaux gosses. Sauf que je ne veux pas de lui, 
je n’ai pas besoin de lui, je me contrefiche de lui. Il peut se débrouiller avec 
Gabby et gérer sa merde. Je me moque qu’elle dépense tout son argent et qu’elle 



le quitte ensuite, lorsqu’il sera fauché. Ce serait bien fait pour lui. Rien que 
penser à lui me rend furieuse. Comment ose-t-il faire irruption dans ma chambre, 
puis insinuer que je suis insolente et immature ? J’aurais pu effacer son sourire 
arrogant en révélant à mes frères que je l’ai baisé le week-end dernier. J’imagine 
le choc. Aiden me tuerait et Scott rirait. J’aurais dû tout leur raconter. Cela lui 
apprendrait, à s’amuser avec moi. 

Et comment Aiden ose-t-il se comporter en dictateur ? Il m’énerve déjà. Je 
ne comprends pas du tout ce qu’Alice lui trouve. Je vais essayer de la faire 
changer d’avis, l’inciter à aller voir ailleurs. Je refuse que ma meilleure amie 
sorte avec mon frère tyrannique. Et il n’est pas question que je couche avec 
Xander de nouveau, même s’il m’implore. Non pas que je prévoie que cela 
risque d’arriver. Xander n’a aucun intérêt à recoucher avec moi. Il cherche 
simplement à me pourrir la vie. 
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je m’arrête devant la porte de la chambre d’Henry et je reste là sans bouger, 

comme une idiote. Je n’ai pas vraiment besoin de lui parler. Et je ne vais 
certainement pas lui proposer mon aide pour quoi que ce soit, comme j’en ai pris 
le prétexte devant Xander. Je reste donc plantée là quelques instants, et au 
moment où je m’apprête à tourner les talons, je vois Xander se diriger vers moi. 

- Henry t’a déjà mise dehors ?, me lance-t-il en ricanant. 

- Pardon ? 

- Tu es là dans le couloir, l’air toute gênée. Je suppose que tu t’es fait 
remballer. 

- Les hommes ne se débarrassent pas de moi. Je lève la tête en évitant de 
regarder son torse. 

- C’est sûr, tu n’es pas vraiment du genre à te laisser faire. Il se passe la 
langue sur les lèvres. Je pense... 

- Qu’est-ce que je peux faire pour toi, Xander ? Je l’interromps car je ne 
veux pas m’engager à nouveau avec lui dans ce jeu de séduction. 

- Tu es très sexy ce matin. Il baisse les yeux sur mon débardeur et mon petit 
short. 

- Et alors ? 

Je ne me laisserai plus coincer par ce type. 

- Alors cela me donne envie de t’embrasser. 

- Je ne veux pas t’embrasser, je rétorque. Je ne remets jamais le couvert, à 
moins que le plat n’ait vraiment été délicieux. Or toi, Xander James, tu n’étais 



pas si bon que ça, je mens, fière d’essayer de le blesser. 

- Je n’étais pas bon ? Il écarquille les yeux, confiant. Dis-moi, toutes tes 
conquêtes méritent-elles le surnom de Mister Tongue ? 

- Tu sais bien lécher. Je me sens rougir. Mais c’est tout. Je n’ai pas envie de 
recoucher avec toi. 

- Alors la seule chose qui te plaise, c’est ma langue ? 

- Ouais, j’acquiesce. Et tous les hommes en ont une, alors ça n’a rien 
d’extraordinaire non plus. 

- Alors, je suis un homme moyen, avec des compétences moyennes au 
niveau de la langue, et en plus qui baise mal ? Il incline la tête et me fixe. 

- Oui, capacités moyennes au niveau de la langue, et je te décerne 3/20 au 
lit, dis-je, incapable de prononcer à voix haute le mot « baise » avec lui. Je me 
demande si mon expression me trahit. En réalité, Xander mérite clairement 
20/20 pour sa langue miraculeuse, et 20/20 aussi pour la baise. Je me consume 
tandis que nous parlons, mais j’essaie de ne rien laisser paraître. 

- Niveau moyen et 3/20 maintenant ? Il fait la moue. Hmm, mon bulletin 
n’est pas terrible. 

- Désolée, je ne voulais pas me montrer désagréable, mais je te dois la 
vérité. 

- Absolument. Il hoche la tête puis me prend la main, ouvre la porte de la 
chambre d’Henry et m’entraîne à l’intérieur. 

- Qu’est-ce que tu fais ?, réussis-je à souffler tandis qu’il me repousse contre 
la porte et se place devant moi. Il ne me répond pas, je vois dans ses yeux qu’il 
ne m’écoute pas alors que son visage se rapproche du mien. Qu’est-ce que tu 
fais ?, je répète, sa bouche s’approchant dangereusement de la mienne. 

Ses lèvres sont fermes lorsqu’il m’embrasse et sa langue se glisse facilement 
dans ma bouche. Je gémis en sentant son sexe dur contre mon ventre et je lui 
rends son baiser pendant quelques secondes avant de me souvenir de l’endroit où 
nous nous trouvons. Eh merde, qu’est-ce qu’Henry va penser de tout ça ? 

- Qu’est-ce que tu fais ? 

Je le repousse et je jette un œil affolé dans la chambre, le visage en feu. 



- Mon frère n’est pas là. Il hausse les épaules et rit. Maintenant, tu peux 
arrêter de faire semblant d’être offusquée. 

- Je ne fais pas semblant. Où est-il ? Et si tu savais qu’il n’était pas là, 
pourquoi as-tu dit qu’il m’avait envoyé balader ? 

- Arrête ton petit jeu avec moi, Liv. Je ne suis pas du genre à accepter de 
jouer. 

- Jouer ?, je répète avec force. Sait-il que je ne m’intéresse pas à Henry ? La 
honte. 

- Écoute, je sais que la situation est délicate et que tu dois te sentir blessée, 
mais j’ai fait une promesse et je me suis engagé vis-à-vis de ta sœur. Si je fais 
marche arrière, ce ne serait pas digne d’un gentleman. 

- Mais tu n’es pas un gentleman. 

- Avant, non, c’est vrai. Il soupire. J’ai l’habitude d’obtenir ce que je veux, 
quand je veux, et si je ne suis pas satisfait, je n’hésite pas à me servir. 

- D’accord. Je m’éloigne de lui et j’ai l’impression qu’il veut encore 
m’embrasser. Tant mieux pour toi alors, et pour ta petite vie parfaite. 

- Liv, je dis simplement qu’il n’est pas nécessaire de faire semblant d’avoir 
une liaison avec Henry. 

- Je ne fais pas semblant. Je me redresse, agacée par son arrogance. Henry 
est beau, célibataire, au bout du compte il est charmant. Cela m’intéresse 
d’apprendre à le connaître. Qu’y a-t-il de si difficile à croire ? 

- C’est mon frère. Son air hautain disparaît. 

- Et alors ? Gabby est ma sœur. Je le regarde droit dans les yeux. Cela ne 
semble pas du tout te gêner. Pourquoi ce serait différent si je sors avec ton 
frère ? 

- Pourquoi flirter avec Henry puisque c’est moi que tu veux ? 

- Je ne te veux pas toi. À mon avis, c’est plutôt l’inverse. Que crois-tu que 
dirait Gabby si elle savait que tu viens de m’embrasser ? 

- Cela m’est égal, grommelle-t-il. C’est un arrangement qui me lie à Gabby. 

- C’est parfait alors. 

- Tu ne comprends pas. Il secoue la tête avant de m’attraper par la taille pour 
m’attirer vers lui. Qu’est-il arrivé à la fille insouciante, heureuse et drôle que j’ai 



rencontrée le week-end dernier ? 

- Elle a déserté lorsque tu lui as été présenté comme le fiancé de sa sœur. 

- Que puis-je faire pour changer ça ? Ses doigts écartent les cheveux de mon 
front. Je ne veux plus que nous nous disputions à ce sujet. 

- Je ne me dispute pas avec toi, je m’en tiens juste aux faits. Je hausse les 
épaules puis essaye de le repousser, mais cette fois, je ne parviens pas à me 
dégager. Mes mains perdent leur force contre son torse nu. Pourquoi rend-il les 
choses si difficiles ? Pourquoi ne me laisse-t-il pas simplement seule ? 

- Nous devons rester amis, Liv. Ses doigts suivent la courbe de mes lèvres. 
Nous allons faire partie de la même famille. 

À ce moment-là, je me retiens de vomir. Qui est donc vraiment ce type ? 

- Xander. Je lève les yeux pour le regarder. Je ne compte pas te revoir après 
ce week-end. En dehors de ton mariage, bien sûr. 

Nos regards se croisent et nous restons figés quelques secondes. Je vois bien 
qu’il réfléchit sérieusement. J’attends qu’il me dise que je suis stupide. Que bien 
sûr, nous allons nous revoir en d’autres occasions. J’attends qu’il se plaigne que 
je suis immature. J’attends qu’il me dise que je me comporte comme une sale 
gamine sentimentale. Je sais qu’il n’est évidemment pas question que je ne 
puisse le voir qu’au mariage. Ma famille est très soudée et mes parents ne me 
laisseraient pas zapper tous les dîners et autres réunions, même si je le voulais. 
Je reste là, les épaules crispées, m’attendant à ce qu’il m’envoie promener. Mais 
au lieu de cela, il commence à rire. Je le regarde, de plus en plus surprise à 
mesure que je vois son rire prendre de l’ampleur : il a les yeux brillants, la 
bouche grande ouverte et la tête penchée en arrière. 

- Qu’est-ce qu’il y a de si drôle ?, je lui demande, encore plus agacée. Je 
déteste le fait de ne pouvoir le cerner ni deviner ses pensées. Je déteste le fait 
d’aimer son côté insaisissable. Je me déteste de vouloir apprendre à mieux le 
connaître. Je déteste l’idée de ne plus avoir l’occasion d’être souvent avec lui. 

- Toi. Il respire et cesse de rire. Tu es une bouffée d’air frais. Bon, tu es 
aussi une épine dans le pied, concède-t-il, mais en même temps une bouffée d’air 
frais. 

- Bon d’accord, merci alors. 



- Je veux encore te faire l’amour. 

Il susurre, et son expression change pour exprimer le désir tandis qu’il fait 
un pas vers moi. 

- Non, ce n’est pas possible. 

Je me mords la lèvre. 

- Oh, mais si c’est possible. 

Il sourit, se retourne pour fermer la porte avant de revenir vers moi. 

- Qu’est-ce que tu fais ?, je lui demande, ébahie, tandis qu’il ôte son caleçon 
et se retrouve nu devant moi, le sexe déjà au garde-à-vous. 

- Je vais te démontrer que je vaux mieux que 3/20 au lit. Il sourit et se 
rapproche encore de moi. J’aime relever de grands défis. 

- Xander. Je me mets à gémir tandis qu’il m’attire vers lui. Mon corps 
tremble en imaginant la suite, je me sens coupable et troublée. Nous ne pouvons 
pas... 

Il m’interrompt en me soulevant puis me jette sur le lit. Il tire sur mon short 
et ma petite culotte puis tombe sur moi en m’embrassant le cou. 

- Xander, je murmure en me tortillant contre lui. Ce n’est pas possible... 

- Bien sûr que si. 

Ses doigts glissent le long de mes jambes en me caressant doucement. Je 
ferme les yeux deux secondes en savourant l’excitation qui me traverse. Puis je 
le pousse sur le côté et me lève. 

- Qu’est-ce que tu fais ? 

Il cligne des yeux, surpris, alors que je ramasse ma petite culotte. 

- Je m’en vais. Je m’essuie les lèvres pour me débarrasser de son odeur. Tu 
ne peux pas me prendre quand bon te semble. 

- Pourquoi pas ? Je suis sur le point de protester lorsqu’il se met à rire. Ça 
va, je rigole. Il soupire et s’assied. Je baisse les yeux vers lui et je vois son sexe 
en érection. Il suit mon regard, amusé. Eh ouais, il faut que je me débrouille tout 
seul avec ça... 

- Demande à Gabby de t’aider, je lance, agacée. 

- Cela va rester un problème entre nous, n’est-ce pas ? 

- À ton avis ? 



Je le fixe d’un air incrédule. Xander a beau être malin, il peut se montrer 
parfois bouché. Je le regarde sauter du lit, se pencher, ramasser son caleçon puis 
l’enfiler. Il m’adresse ensuite un sourire indolent. 

- Tes parents ont l’air sympas et je pense qu’ils m’aiment bien, lance-t-il 
avec désinvolture, comme si la situation était des plus banales. 

- Ils le sont. Je me retiens d’ajouter qu’ils seraient sans doute nettement 
moins sympas s’ils savaient quel genre de type il est en réalité. 

- J’aimerais vraiment bien les avoir comme membres de ma famille. 

- C’est parfait. 

- Ils seront de très bons grands-parents. 

- C’est sûr. Je détourne le regard à ce moment-là : j’aurais voulu le gifler 
pour effacer le sourire narquois vissé à ses lèvres. C’est quoi son problème ? 
Comment peut-il essayer de coucher avec moi puis me parler tout de suite après 
de mes parents ? 

- Tu n’as rien d’autre à dire ?, reprend-il. 

- Que veux-tu que je dise d’autre ? 

- Je ne sais pas, dire que je fais une erreur. Il hausse nonchalamment les 
épaules. 

- C’est ton erreur à toi. Et c’est reparti pour un tour... Je ne vais pas lui 
laisser penser que j’ai envie de lui. 

- Ah ah, donc tu penses que je fais une erreur ? 

- Je me moque de ce que tu fais, prétends-je. Je retourne dans ma chambre. 

- Mais Alice est avec Scott et Aiden. 

- Qu’est-ce que ça peut faire ? 

- Tu ne veux pas faire foirer leur plan cul. 

- Pardon ? 

- Alice est amoureuse, non ? 

- Comment tu le sais ? 

- C’était évident à la manière dont elle rayonnait tout à l’heure. Je ne me 
suis pas permis de penser que j’en étais la cause. 

- D’ailleurs, ce ne serait pas un problème pour toi, n’est-ce pas ? Tu 
adorerais que trois des femmes de cette maison aient envie de toi. 



- Donc, tu es en train de me dire que déjà deux femmes dans cette maison 
ont envie de moi, en ce moment ? Il sourit, content de lui. 

- Non, je m’empresse de répondre. Maintenant dis-moi, à ton avis qui a un 
faible pour Alice ? 

- Qui ?, rétorque-t-il en riant. Je crois qu’Alice a un petit problème. 

- Ah bon ? Je me passe la main sur le front. Donc, tu ne penses pas que Scott 
ou Aiden l’aiment bien ? 

- Au contraire. Xander se passe les mains sur le ventre. Je pense qu’ils 
l’aiment tous les deux. 

- Comment ? Je l’interroge du regard pour voir s’il ne plaisante pas. 

- Je pense que tes deux frères s’intéressent à Alice, répond-il sérieusement. 
J’espère qu’ils n’en font pas un jeu entre eux. Elle a un faible pour l’un des deux, 
n’est-ce pas ? 

- Oui, je confirme en me mordant la lèvre. Comment sait-il que mes frères 
aiment bien Alice ? Qu’est-ce que cela veut dire ? Que ressentira Scott si Alice 
et Aiden commencent à sortir ensemble ? Parce qu’Alice aime Aiden et que c’est 
bien sûr lui qu’elle choisira. 

- Alors, c’est qui ? 

- Ça ne te regarde pas. 

- Tu vas toujours être chiante comme ça, Liv ? Il m’attrape par l’épaule. On 
ne peut pas être simplement amis ? 

- Non, on ne peut pas, dis-je en ouvrant la porte. 

Je sors de la chambre. Mais pour qui se prend ce Xander James ? Est-ce qu’il 
pense vraiment que je peux tout oublier et sympathiser avec lui ? Est-ce qu’il 
croit que c’est une option envisageable ? 

- Bonjour, Liv. 

Une voix à la fois douce et rauque me fait sursauter et je cligne des yeux. 

- Désolé. Je ne voulais pas t’effrayer. 

- Pas de problème. Bonjour, Henry. Nous nous sourions. Je remarque que 
ses yeux sont d’un vert plus clair que ceux de Xander. 

- Tout va bien ? 



Ses dents blanches parfaites étincellent tandis qu’il parle et je commence à 
noter ce qui le démarque de Xander. Henry a des lèvres roses légèrement plus 
fines et une fossette plutôt marquée au niveau de la joue droite. Ses cheveux, 
même s’ils sont foncés, laissent apercevoir des mèches plus claires, et il est un 
peu plus hirsute que Xander. 

- Ça va. La matinée a déjà été éprouvante et nous n’avons même pas pris de 
petit déjeuner, réponds-je en riant. 

- J’ai faim, acquiesce-t-il. Je reviens juste de courir et je meurs d’envie de 
manger des pancakes avec du bacon. 

- C’est parfait, dis-je avec enthousiasme. Des pancakes banane avec pépites 
de chocolat et beaucoup de sirop et de bacon. 

- J’adore aussi les pancakes myrtille. Il sourit et se passe la main dans les 
cheveux. Même si je ne serais pas contre quelques pépites de chocolat. Nous 
pourrons peut-être partager ? 

- C’est une bonne idée, dis-je en ajustant mon top. Tant que tu ne veux pas 
aussi mon bacon. 

- Ne t’inquiète pas, je ne cherche jamais à piquer le bacon des autres. Il rit 
avec bonne humeur. 

- Ça vaut mieux, sinon je te tue ! Je le vise à l’épaule, comme avec une 
arme. 

- Oh, oh, une tentative d’intimidation ! 

- Eh ouais, réponds-je avec un clin d’œil. 

- Qu’est-ce qui se passe ici ? 

La voix grave de Xander résonne derrière moi et j’ai du mal à croire que je 
ne l’aie pas entendu sortir de la chambre et s’avancer dans le couloir. 

- Liv va partager ses pancakes avec moi, mais elle me prévient que je dois 
rester à bonne distance de son bacon, explique Henry en riant. Ça me semble une 
condition raisonnable pour petit-déjeuner en compagnie d’une charmante jeune 
femme. 

Mon ventre gargouille. Henry vient de dire que je suis charmante. Je dois 
reconnaître que ça me fait plaisir. Je devrais peut-être essayer de mieux le 
connaître, ce matin. 



- Tu ne devrais peut-être pas tout partager avec tout le monde, Liv, reprend 
Xander sur un ton désagréable, tout en me détaillant des pieds à la tête avec un 
ricanement. 

- Pardon ? 

Je lui jette un regard noir. Il reste silencieux quelques instants, puis il sourit. 

- Je parle de tes pancakes. À ta place, je ne les partagerais pas si facilement. 
Henry est un porc. Il va tous les engloutir avant que tu n’aies le temps de dire 
ouf. Après, tu vas regretter de les lui avoir donnés. 

- Je ne pense pas que je regretterai de partager mes pancakes, en revanche il 
y a d’autres choses que je regrette. 

J’essaie de demeurer aimable même si c’est loin d’être évident. Je ne veux 
pas m’emporter devant Henry ou qu’il se doute de quelque chose, mais je veux 
atteindre Xander. Violemment. 

- Ah oui ? Il incline la tête. Comme quoi ? 

- Xander, laisse Liv tranquille. Henry lance un regard lourd de reproches à 
son frère. Elle vient seulement de se réveiller. 

- Je ne l’ennuie pas. 

Les yeux de Xander s’assombrissent. 

- Je dis simplement que tu viens juste de la rencontrer et qu’elle ne connaît 
pas ton sens de l’humour, alors vas-y mollo avec elle. Henry me sourit. Nous ne 
faisons pas encore partie de la famille. 

- Merci, Henry. J’apprécie. 

Je lui souris chaleureusement. 

- Tu ne devrais pas aller prendre ta douche ou te préparer ? Xander me jette 
un regard appuyé. Il ne faudrait pas que tu nous retardes pour aller manger ces 
pancakes. 

- Tu devrais plutôt te préoccuper de ta fiancée. Je le regarde avec dégoût. 
Elle doit être encore au lit. 

- Que veux-tu, j’épuise les femmes, répond Xander du tac-au-tac et j’en ai le 
souffle coupé. Je me sens pâlir tandis que la jalousie me noue l’estomac. 

- Xander, intervient Henry. Ne fais pas attention à lui, Liv. Xander et moi 
avons dormi dans la même chambre hier soir, il n’oserait pas manquer de respect 



à tes parents dans leur propre maison. 

- Je ne serais pas surprise qu’il le fasse. Je lance un regard méprisant à 
Xander puis me retourne vers Henry. C’est bon de savoir qu’au moins l’un des 
frères James est un gentleman. Merci. 

- Je t’en prie. Maintenant, dépêche-toi et va te doucher pour que nous 
puissions aller bruncher. 

- J’y vais. 

Je cours vers ma chambre. Je sens encore leur regard sur moi lorsque j’y 
entre. 

- Ah te voilà !, s’exclame Alice sur un ton mélodramatique. Où étais-tu ? 

- Tu ne devineras jamais. Je ferme la porte derrière moi et me laisse tomber 
sur le lit. Tu ne vas pas croire ce qui vient de se passer. 

- Raconte ! 

Elle se tient à côté de son sac de voyage et m’observe avec des yeux 
inquisiteurs. 

- Eh bien... 

- Oh là là, Aiden était super sexy tout à l’heure, tu ne trouves pas ? Elle 
m’interrompt avant que je ne puisse lui raconter quoi que ce soit. Je dois me 
changer. Je ne veux pas qu’il me voie avec les mêmes vêtements que ce matin. 

- Il ne le remarquera pas ou bien il s’en moquera, réponds-je vivement. Mais 
écoute plutôt : Xander m’a poussée dans la chambre d’Henry, puis il m’a jetée 
sur le lit et... 

- Je mets plutôt une jupe ou une robe ? Elle brandit une jupe noire courte et 
une robe moulante rouge. Ou bien elles font trop marie-couche-toi-là ? 

- Oui, elles sont toutes les deux provocantes. Je continue. Il m’a jetée sur le 
lit, il a enlevé son caleçon, puis il m’a retiré ma petite culotte et... 

- D’accord, et ce chemisier ? Elle le lève à hauteur de son visage. Et un joli 
pantalon blanc ? Ou bien je mets mon jean moulant noir. 

- Puis il a mis sa bite dans mon cul. 

- Hein ? Une sodomie ?! Elle reste bouche bée. J’ai enfin réussi à attirer son 
attention. Est-ce que ça fait mal ? 



- Alice, ressaisis-toi. Je m’approche et l’attrape par les épaules. Lorsque je 
te dis que le fiancé de ma sœur m’a jetée nue sur le lit et m’a sodomisée, tout ce 
que tu trouves à dire, c’est de savoir si cela m’a fait mal ? 

- Bah quoi, c’est une vraie question, non ? Je devrais m’en faire ma propre 
idée. Tu crois que je devrais essayer par derrière avec Aiden ? 

- Mon Dieu, Alice !, je râle tandis qu’elle m’adresse un petit sourire coquin. 

- Désolée, je deviens folle, hein ? Elle laisse échapper un long soupir puis 
fait une grimace d’excuse. Je suis tellement excitée. Je suis enfin adulte et il peut 
me prendre au sérieux maintenant. Il peut me voir comme une femme. 

- Oui, je suppose. J’essayais de te parler de Xander. 

- Je sais, désolée. Elle laisse tomber le chemisier. Parle-moi de Xander et de 
sodomie, puis je te parlerai d’Aiden et je te demanderai conseil. Elle se dirige 
vers le lit et s’assied. Maintenant, vide ton sac. 

- Il n’y a pas eu de sodomie. Pourtant, il m’a enlevé ma petite culotte, il était 
nu et je l’ai senti... J’avale ma salive. Ah, il était si près d’être en moi, mais là, 
je me suis sentie coupable, j’ai sauté du lit et me suis rhabillée. 

- C’est drôle. 

- Pourquoi c’est drôle ? 

- Tu l’as laissé les couilles pleines. Elle rit un peu plus. Je parie qu’il a dû 
courir sous la douche pour se masturber. 

- Oh, Alice. Je commence à rire aussi. Tu crois ? 

- Bien sûr. Elle hoche la tête. Il était à poil, c’est ça ? Et sa bite était juste à 
quelques centimètres de toi ? 

- Ouais, et ses doigts aussi. Je soupire en repensant à ses doigts sur moi. Je 
voulais tellement le sentir en moi, mais je me suis dit que ce n’était pas bien. 

- Alors imagine combien cela a dû être difficile pour lui ! Sa queue était à un 
petit centimètre ou même à un millimètre de toi, et au lieu d’être transporté au 
septième ciel, il s’est retrouvé en enfer avec des couilles pleines à ras bord. 

- Oh Alice ! Je t’adore, tu sais ? J’aime pouvoir parler de sexe aussi 
franchement avec toi. 

- Moi aussi. Sinon, comment aurais-je pu connaître la différence entre un 
pénis circoncis et un qui ne Test pas ? 



- Sur Internet, tout simplement ! 

- Ce n’est pas aussi drôle que de t’entendre disserter sur le sujet ! 

- Je ne l’ai su qu’en regardant sur l’ordinateur. 

- Je me demande si Aiden... 

- Arrête. Je lève la main. Je suis cool, mais jusqu’à un certain point. Je ne 
veux pas parler du pénis de mon frère ou savoir s’il est bon au lit. Et il est hors 
de question que j’entende parler de vos ébats, tu m’as comprise ? 

- Ce n’est pas près d’arriver. Elle fait la moue. 

- On ne sait jamais. 

- J’en doute. Elle s’allonge sur le lit à côté de moi. Je crois que je ne 
l’intéresse tout simplement pas. 

- D’après Xander, Scott et Aiden s’intéressent tous les deux à toi. 

- C’est pas vrai ? Elle se retourne et me regarde. Tu plaisantes ? 

- Pas du tout. Je hausse les épaules. Il pense que tu les intéresses tous les 
deux. 

- Qu’est-ce qui lui fait penser cela ? Ils lui en ont parlé ? 

- Il ne les a jamais vus avant, Alice. Je hoche la tête. C’est juste une 
conclusion qu’il tire après dix secondes passées avec nous dans la chambre. 

- Oh, dit-elle, déçue. Alors, ça ne veut pas dire grand-chose. 

- C’est sûr. Je m’assieds. Allez, maintenant montre-moi tes vêtements et 
laisse-moi t’aider à trouver ce que tu vas mettre. 

- Je suis nulle. 

- Nous le sommes toutes les deux, réponds-je en gémissant. Je viens 
d’allumer Henry pour rendre Xander jaloux. 

- Oh, le frère de Mister Tongue ? Alice écarquille les yeux. 

- Oui, il est mignon. Je pense qu’il pourrait te plaire. 

- Je n’ai pas besoin de me soucier d’un troisième homme. 

- Un troisième ? Mais, mais, qui est le deuxième ?... 

- Eh bien, tu as dit que Scott m’aimait bien..., répond-elle d’une voix faible. 

- Ne me dis pas que Scott te plaît aussi ? 

Cette fois, c’est mon tour d’être choquée. 



- Non, enfin oui, enfin non, je ne sais pas. Elle fait une drôle de tête. Il est 
sympa aussi. 

- Alice, c’est toi la salope à présent. 

- On est deux belles salopes. Elle se met à ricaner et exhibe deux chemisiers. 
Alors, lequel ? 

- Mets le blanc avec ton jean moulant. Et prends tes sandales blanches à 
talons. 

- Des talons pour le petit déjeuner ? Elle fait la moue. Tu es sûre que ce 
n’est pas un peu excessif ? 

- Fais-moi confiance, ce sera très bien. 

J’éclate de rire : puisqu’elle est capable de porter des faux cils, de l’eyeliner 
et des extensions de cheveux, les talons au petit déjeuner passeront comme une 
lettre à la poste. 

- D’accord, si tu le dis. Peut-être qu’Aiden me regardera et pensera quelque 
chose du genre « Mais où étais-tu donc pendant tout ce temps-là ? ». 

- Oui, peut-être. 

J’ai un petit sourire. Je suis sûre qu’Aiden n’a pas une once de romantisme 
en lui. 

- Alors, que s’est-il passé d’autre entre Xander et toi ? 

- Rien de spécial. C’est vraiment un connard, hein ! Alors pourquoi est-ce 
qu’il continue de me plaire ? 

- Parce qu’il est sexy. Et il a une langue qui peut te faire jouir en quelques 
secondes ! 

- Alice ! 

- Quoi ? Je ne fais que répéter ce que tu m’as dit. 

- C’était lorsque je l’aimais bien. C’était lorsqu’il n’était encore qu’un 
inconnu que je me suis tapé au mariage. Quand ça restait excitant et que je 
pouvais m’en souvenir et fantasmer. Maintenant, ce n’est plus possible. 

- Mais si, tu peux ! Même si c’est bizarre. 

- C’est lui qui vient de m’allumer. Je dois prévenir Gabby ! 

- Je pense que tu devrais. Il ne peut pas avoir le beurre, l’argent du beurre et 
le cul de la crémière. Ça ne se fait pas. 



- Tu penses vraiment que je devrais le lui dire ? 

- Bien sûr que non ! Elle se renfrogne. Si tu en parles, Gabby ne te le 
pardonnera jamais et toute ta famille pensera que tu es une salope... et Aiden 
croira que j’ai une mauvaise influence sur toi. 

- Alice, t’es pas possible ! 

- Honnêtement, je ne pense pas que ce soit une bonne idée, Liv. Laissons 
passer ce week-end et puis nous rentrerons chez nous et nous l’oublierons. 
Gabby le mérite. Xander et elle sont tous les deux des imbéciles. 

- Oui, tu as raison. 

- Et en plus, on ne sait même pas pourquoi ils vont vraiment se marier. 

- Exact. Je n’ai aucune idée de la raison pour laquelle il l’a demandée en 
mariage subitement. 

- Oui, c’est bizarre. C’est peut-être un trafiquant de drogues, ou bien il fait 
partie de la mafia, ou quelque chose du genre. Peut-être que Gabby va se faire 
prendre son bébé comme dans Rosemary’s Baby. 

- Rosemary’s Baby ? 

- Oui, tu sais, cette femme qui a donné naissance au diable. 

- Elle a vendu son bébé au diable ? 

- Non, son bébé était le diable. 

Je me passe la main dans les cheveux. 

- Donc, tu penses que Gabby va donner naissance à Satan ! 

- Non, plutôt qu’elle est peut-être en train de vendre son âme au diable en la 
personne de Xander. 

- Je n’en serais pas étonnée. 

- Imagine, si tu avais vraiment couché avec le diable, tu devrais passer le 
restant de ta vie à l’église pour demander pardon, juste pour avoir une chance 
d’aller au paradis. 

- Merci Alice, je me sens beaucoup mieux, je gémis. Je suis damnée. 

- Mais non. Peut-être que tu vas tomber sous le charme d’Henry ou d’un 
autre. Et alors tu pourras dire à Xander qu’il peut se la mettre où je pense. 

- Ce serait drôle. 

Je ricane. 



- N’est-ce pas ? Elle rit avec moi et nous restons sans rien dire à nous 
regarder pendant quelques secondes. Puis elle soupire. J’ai le sentiment que cela 
va encore être un week-end complètement fou. 

- Rien que toi et moi, petite sœur. Rien que toi et moi. 



12 . 


- jMv ! la voix de Gabby résonne dans les toilettes. Tu es là ? 

Je me fige en l’entendant et je vois Xander essayer de ne pas rire en gardant 
sa main plaquée sur ma bouche. 

- Liv ? Tu es là ?, répète Gabby. Dis quelque chose si tu es là. Alice, 
Xander, Scott, où vous êtes, tous ? Papa et maman veulent payer l’addition et 
partir. 

Je lève les yeux vers Xander, brûlante, et je me glisse le long de son corps 
jusqu’à ce que ses mains, ayant trouvé mes fesses, me relèvent. À nouveau, 
je me retrouve blottie contre son corps, son sexe dur entre mes jambes. 

- Liv ? Alice ?, répète Gabby, apparemment agacée, et je me tords de honte 
en l’entendant ressortir des toilettes. 

- Je suis une sœur horrible ! J’étouffe un cri au moment où Xander, comme 
si je n’avais rien dit, me pénétre à nouveau très vite. 

- Mais non, voyons. Il sourit, ses doigts agrippent mes fesses tandis qu’il va 
et vient en moi. Je resserre mon étreinte et mords son épaule pour m’empêcher 
de crier en pleine extase. 

Vous vous demandez sans doute ce qui s’est passé pendant le petit déjeuner 
pour que je sois de nouveau en train de baiser avec Xander, qui plus est dans les 
toilettes d’un restaurant. Avant tout, il faut que vous sachiez que je ne suis pas le 
genre de fille à piquer le mec des autres. Ni au lycée, ni à l’université. Jamais. Je 
n’ai jamais été la fille qui court après l’homme d’une autre femme. Mais là, j’ai 



des circonstances atténuantes. Xander n’appartient pas vraiment à Gabby et c’est 
trop difficile de lui résister. Beaucoup trop difficile. 

Ce n’est pas dans l’espoir de refaire l’amour avec Xander que j’ai quitté la 
maison tout à l’heure. Cela ne faisait pas partie du plan. Pas du tout. Je prévoyais 
de l’ignorer, mais tout a dégénéré dès que nous sommes montés dans le 4 x 4 
pour aller au restaurant, il y a deux heures. 



13 . 


- je suis si heureuse que tout le monde soit réuni pour partager les bonnes 

nouvelles. Gabby sourit sur son siège dans la Lincoln Navigator de mon père. 
Vous êtes top, les filles. Elle me regarde, puis Alice. C’est super qu’il y ait 
même des gens en plus des invités de départ. Elle regarde de nouveau Alice puis 
Aiden au volant. 

- Pourquoi tu n’es pas montée avec maman, papa et Chett ?, je demande à 
Gabby, déjà agacée, alors que cela ne fait que cinq minutes que nous sommes 
dans la voiture. 

- Parce que je voulais être avec mon fiancé et son frère, répond-elle en 
souriant langoureusement à Xander. Et je voulais être dans la Lincoln. Il y a huit 
places et je voulais que le plus grand nombre puisse profiter de ma compagnie ce 
week-end. 

- Trop génial !, s’exclame Alice d’un ton ironique. 

- Mais quelles gamines !, proteste Gabby. Vous êtes maintenant toutes les 
deux diplômées, vous avez vingt-deux ans. Arrêtez de vous comporter comme 
des mômes de douze ans. 

- Ne parle pas comme ça à Alice, s’il te plaît, je m’emporte. 

- Oui, arrête un peu, renchérit Scott du siège arrière. On n’est pas venu pour 
t’entendre nous faire la morale toute la journée. 

Aiden s’arrête au feu rouge et se retourne. 

- Scott. C’est le grand week-end de Gabby. Alors baisse d’un ton. 

- Ouais, ouais, ouais. Il n’y a pas mort d’homme, riposte Scott. 



Alice et moi éclatons de rire. Aiden regarde Alice quelques secondes et 
celle-ci rougit tandis que son rire s’éteint. 

- Tu vois ce que tu as fait, dis-je à Xander qui occupe la dernière rangée, 
content de lui. Henry, assis à côté de lui, a l’air décontenancé. 

- Liv !, reprend Gabby d’un ton sec. 

- Excuse-moi de dire une vérité... 

- C’est pour ça que tu es toujours célibataire, m’envoie Gabby d’un ton sec, 
brûlante de colère. Tu n’as rien compris aux hommes. 

- Parce que toi, tu as tout compris ? 

Je suis estomaquée par ses paroles. 

- C’est moi qui suis fiancée. 

Elle me met sa bague sous le nez et je me détourne pour ne pas hurler que 
c’est moi qui ai baisé Xander le week-end précédent. 

- Les filles !, intervient Aiden en haussant le ton. Gabby, ça suffit. 

- Tu ne manques pas d’air ! C’est Liv qui... 

- Mets-la un peu en veilleuse, ça devient pénible, reprend Aiden en haussant 
la voix. 

Un long silence s’installe dans la voiture. Je pense qu’aucun de nous ne 
pensait mon frère aîné capable de parler sur un tel ton à Gabby. Il ne l’avait 
jamais fait. Les seuls qu’il se permettait de recadrer, c’était Scott et moi. Même 
Chett n’était pas souvent dans son collimateur. Je me retourne vers Xander de 
nouveau, mais je me retiens de le dévisager à cause d’Henry juste à côté. Nous 
avons tous hâte d’arriver au restaurant. Alice et moi nous dépêchons de sortir du 
4 x 4 et de nous diriger vers l’entrée. 

- Aiden m’a défendue, qui l’eût cru ?, se vante-t-elle. 

- Alors, c’est parti pour les pancakes ? 

Henry nous rattrape en courant. 

- C’est parti !, dis-je en souriant. Souviens-toi simplement... 

- Pas le bacon, je sais. 

- Hmm, je ne crois pas que nous ayons été officiellement présentés. Alice 
tend la main. Je suis Alice, la meilleure amie de Liv et son soutien numéro un. 



- Enchanté, Alice. Il lui serre la main. Henry, frère cadet de Xander et 
directement sous ses ordres. 

- Enchantée, jeune damoiseau, sourit Alice. 

- Ravi aussi, jeune damoiselle. 

- Alice, je voudrais te parler, annonce soudain Aiden qui surgit à côté d’elle. 

- Dis-moi, pourquoi es-tu venu ce week-end ?, je demande à Henry au 
moment où nous entrons dans le restaurant pour rejoindre mes parents et Chett. 
J’entends Gabby et Xander discuter derrière nous. 

- Xander m’a demandé d’être présent. Henry baisse la voix. Pour être 
honnête, je n’avais jamais entendu parler de Gabby avant hier. Il regarde derrière 
nous quelques secondes. Et elle n’est pas le genre de fille avec laquelle je 
m’attendais à le voir se caser. En fait, je ne crois pas qu’il soit fait pour le 
mariage, point à la ligne. Il se met à rire. 

- Ah bon ? Pourquoi ? 

- Mon frère Xander est un tombeur. Un célibataire endurci, pour ainsi dire. 
Il a toujours dit qu’il n’avait pas l’intention de se marier, ni d’avoir des enfants. 

- Vraiment ? Alors, d’après toi, pourquoi épouse-t-il Gabby ? 

- Ma mère a toujours dit que Xander se marierait lorsqu’il tomberait 
amoureux. Elle a toujours dit qu’elle n’avait pas donné naissance à des robots et 
que le jour viendrait où une femme lui ravirait son cœur et qu’il ne serait plus 
jamais le même. Je suppose que ce jour-là est arrivé. 

- Ouah. Alors, tu penses qu’il l’aime vraiment ? 

- Qu’est-ce que j’en sais ? Henry hausse les épaules et regarde ailleurs. 

- Quoi ? Qu’est-ce que tu me caches ? 

- Je ne veux pas être impoli. Henry fait la moue. Mais je ne pensais vraiment 
pas que quelqu’un comme Gabby soit son genre. Je sais bien que c’est ta sœur et 
tout ça, mais elle est tellement... Il se tait. 

- C’est une garce, je le rassure. 

- Ce n’est pas ce que je voulais dire... 

- Pas de problème. Je le prends par le bras, vraiment heureuse qu’il soit là ce 
week-end. Nous nous dirigeons vers la table, mes parents se lèvent pendant que 



Chett discute au téléphone. Nous la considérons tous comme une garce, je lui 
chuchote à l’oreille avant de nous asseoir. 

- Vraiment ? Il est surpris. 

- Par tous, je veux dire Alice et moi. 

Il se met à rire. 

- C’est quoi qui est si drôle ?, demande Xander en s’approchant. 

- Cela ne te regarde pas, je rétorque vivement avec un clin d’œil à Henry. 

- Hmm. 

Xander grogne, sans rien ajouter. 

- Je vais m’asseoir à côté de toi, dit Henry en prenant place. 

- Je pense que je vais prendre l’autre chaise alors, lance Xander en 
s’installant près de moi, de l’autre côté. 

- Cette place est pour Alice. 

- Eh bien, elle n’est pas là, non ? 

- Laisse tomber. Je m’aperçois que Gabby nous fusille du regard. Tu ne 
préfères pas t’asseoir près de ta fiancée ? Il n’y a pas de chaise à ta droite, je 
lance d’un air pincé. 

- Je suis très bien là ! 

- Alors, bien dormi ?, je m’enquiers auprès d’Henry, bien décidée à ignorer 
Xander. Je ne vais pas le laisser m’énerver pendant le petit déjeuner devant tout 
le monde. Je sais que mes parents ne seront pas contents s’ils m’entendent 
l’insulter. 

- Oui, plutôt bien, merci. Et toi ? 

- Oui, je me suis... Aïe ! Je sursaute en sentant une main se poser sur ma 
jambe. Je regarde Xander, mais il est occupé à discuter avec mon père en face de 
lui. Je glisse mon bras sous la table et attrape sa main pour essayer de l’enlever 
de ma cuisse, mais peine perdue. Elle reste fermement arrimée et remonte même 
plus haut. Pourquoi, mais pourquoi donc ai-je laissé Alice me persuader ce matin 
de porter une jupe ? 

- Arrête !, je siffle en direction de Xander, qui ne me prête aucune attention. 

- Ça va, Liv ?, me demande Henry que je rassure d’un signe de tête. 



Comment puis-je lui dire que les doigts de son frère montent et descendent à 
l’intérieur de ma cuisse et que ça m’excite ? 

- Alors, il paraît que tu es célibataire ?, dis-je en me rendant soudain compte 
que tout le monde me regarde sans mot dire. 

- On voit clair dans ton jeu, Liv, lance Gabby d’un air entendu. 

- Qu’est-ce que tu sous-entends ? 

Je lui adresse regard assassin. 

- Que tes techniques de drague sont déplorables. Elle prend un air navré. 
Maman et papa auraient vraiment dû t’envoyer suivre des cours de bonnes 
manières, tu aurais peut-être appris à te tenir. 

- C’est toi qui me parles de bien se tenir, non mais je rêve ! Je ris et tourne la 
tête vers Alice. Toi, la fille qui avait l’habitude de faire le mur le vendredi soir 
pour rejoindre Tommy, le garagiste, pour coucher avec lui sur la banquette 
arrière des bagnoles en réparation ! 

- Liv !, m’exhorte ma mère en rougissant. Ça suffit. 

- C’est elle qui a commencé. 

- Liv. Aiden pose les yeux sur moi. Ça suffit, on a dit. 

- Oui, papa. Mais, attends, mon père est assis à côté de maman. Alors, qui 
êtes-vous monsieur ?, je demande ironiquement, ma voix montant d’un cran 
tandis que les doigts de Xander escaladent ma jambe et se posent sur ma cuisse 
pour avancer petit à petit à l’intérieur. Je resserre aussitôt les jambes, mais c’est 
une erreur car je prends ses doigts au piège et je le sens me caresser au plus 
profond de mon intimité. Oh là là, pourquoi est-ce aussi bon ? Je voudrais lui 
dire d’aller se faire voir, mais je ne peux pas. Une partie de moi prend son pied. 
Je sais que cela paraît horrible, mais il faut bien comprendre la situation : j’ai en 
face de moi mon horrible sœur qui se croit supérieure à tout le monde et qui me 
considère comme une vulgaire crotte de chien sur les talons de ses Jimmy Choo. 

- Ça suffit, Liv, lance finalement mon père. Ce n’est pas le moment de vous 
chamailler toutes les deux. 

- Je ne me chamaille pas. J’affirme juste... aah... 

Je ne peux pas finir ma phrase car je sens l’index de Xander caresser 
légèrement mon clitoris. Je vais le tuer. 



- Tu es jalouse..reprend Gabby sur un ton agressif. 

- Ça va, les filles, interrompt Scott. Nous avons des invités. Il est inutile de 
vous donner en spectacle devant Xander et Henry, ils vont penser que nous 
sommes tous fous dans cette famille ! 

- Et qu’est-ce que je pense, moi ?, lui demande Alice avec un petit sourire. 

- Toi, tu as déjà compris que c’était vrai ! 

Il lui fait un clin d’œil et elle confirme. 

- En effet ! 

- Vous n’avez pas bientôt fini tous les deux ? 

Aiden les regarde et je vois Xander, d’habitude hautain, interloqué. Et s’il 
avait raison ? Et si Scott et Aiden avaient tous les deux des sentiments pour 
Alice ? C’est vraiment n’importe quoi, cette famille. 

- Ne vous inquiétez pas pour nous, s’il vous plaît, dit Xander tandis que son 
doigt continue de me caresser doucement. Mon frère et moi sommes heureux de 
partager ces moments avec vous. Nous avons perdu nos parents il y a quelques 
années et nous sommes heureux de rejoindre votre famille maintenant. 

- Vous êtes orphelins ?, je demande, soudain attristée par cette nouvelle. 

- Nous avons un grand-père qui est encore bien vivant, raconte-t-il en 
souriant. Il continue de travailler pour l’entreprise familiale et il a toutes sortes 
d’exigences. 

- Lesquelles ? 

- Par exemple, il veut que nous donnions des héritiers à l’entreprise, précise 
Henry en riant. Plutôt dépassé, non ? Il a décidé de ne pas nous transmettre nos 
actions tant que nous ne sommes pas tous les deux mariés avec des enfants. 

- Ouah, c’est fou ! 

Je regarde Henry. Bien sûr, je mentirais en disant que je ne réfléchis pas à 
toute vitesse en entendant cela. Voilà donc la raison pour laquelle Xander épouse 
Gabby ? 

- C’est une bonne chose alors que tu sois déjà enceinte, n’est-ce pas 
Gabby ?, intervient Alice. Xander aura une femme et un bébé à présenter à son 
grand-père. 



Un silence de mort s’abat sur la table après ces mots et je vois Alice porter la 
main à sa bouche, les yeux écarquillés. Elle a complètement oublié que mes 
parents ne sont pas au courant pour le bébé. 

- Quel bébé ? 

Aiden fronce les sourcils en toisant Gabby. 

- J’ignore ce dont elle parle. Allez, on passe commande, plutôt ? 

Gabby est écarlate. 

- C’est pour cela que tu l’épouses si vite ?, lance Scott à Xander. 

- Ça suffit. Mon père se renfrogne en examinant le menu. Le moment est 
mal choisi pour avoir cette conversation. 

- Tu as vraiment besoin de surmonter ta jalousie, Liv, me reproche Gabby. 
Et arrête tes commérages sur moi. Je sais que tu n’as pas de vie, mais ce n’est 
pas ma faute. 

Ses paroles me laissent sans voix et je ne peux plus me retenir. J’ouvre mon 
menu et en le parcourant, j’avance le bras sous la table et commence à caresser 
le pantalon de Xander en m’assurant que ma main s’attarde sur son sexe. Je 
descends lentement sa braguette et y plonge la main pour le toucher. Il s’agite 
sur sa chaise tandis que mes doigts s’emparent de sa queue et je souris en moi- 
même en la sentant durcir sous mes caresses. Je jette un regard rapide vers 
Gabby à quelques mètres de nous : elle ne se doute de rien. 

Je me replonge dans le menu en décidant d’être encore plus audacieuse. Je 
sors entièrement le sexe de Xander de son pantalon et je l’entends gémir 
légèrement tandis que ma main va et vient rapidement. Je sens sa main attraper 
mon poignet, il se penche en avant et me murmure à l’oreille d’une voix légère : 

- Arrête ça, Liv. 

- Arrêter quoi ?, je demande innocemment. 

- Arrête. Il plante son regard incandescent sur moi. Ne joue pas avec le feu 
si tu ne veux pas te brûler. 

- J’ai déjà été brûlée. Je ne suis pas à une cicatrice près !, réponds-je 
doucement puis mon souffle se fait plus court lorsque je sens ses doigts glisser 
sur le côté de ma petite culotte et commencer à caresser mon clitoris avec une 
certaine vigueur. 



- On dirait que tu es déjà suffisamment humide pour éteindre le feu. Il 
murmure à voix basse en continuant à me caresser. Tu es déjà prête pour moi, 
n’est-ce pas ? Petite cochonne ! 

- Tu es un porc. Mes doigts vont et viennent plus vite sur lui. 

- Alors, qu’est-ce que tu prends ?, me demande Alice de l’autre côté de la 
table. Je lui adresse un regard coupable, effrayée à l’idée que quelqu’un se rende 
compte de notre petit manège. Si quelqu’un laisse tomber quelque chose et se 
penche pour le ramasser, on pourrait voir ma main s’activer sur la bite de Xander 
et ses doigts explorer ma petite culotte. 

- Je n’ai pas encore choisi, réponds-je, haletante. 

- Pourquoi tu ne prends pas des pancakes à la saucisse ?, suggère Xander 
malicieusement. J’ôte ma main de son sexe et tente de l’ignorer. Tout à coup, le 
danger absolu de nos actes me rattrape puissance dix. Pourquoi prendre ces 
risques ? 

- Je me fiche des saucisses. Je le toise. Elles n’ont pas l’air appétissantes. 

- Ah oui ? Il se réajuste sur sa chaise et je sens ses doigts sortir de ma 
culotte. Je redescends vite ma jupe et je me tourne vers la gauche. 

- Oui, je préfère le bacon. Je raconte n’importe quoi, mais il faut que je 
contrôle ma respiration. 

- J'aime les deux, répond-il. En fait, je peux manger de tout, si c’est de 
qualité. Il ramène ses doigts à son visage avec désinvolture puis les suce un à un. 
Le goût est très important. Il me fait un clin d’œil et je me détourne. Je suis 
soudain encore plus excitée qu’avant. 

Nous passons tous commande et une ambiance plutôt calme s’installe autour 
de la table. La conversation se fait principalement entre mon père et Xander qui 
discutent d’actions et d’obligations et d’autres trucs ennuyeux. Je mange en 
silence. Mais je remarque qu’Aiden et Scott discutent tous les deux avec Alice 
qui paraît adorer cela. Je vais devoir lui demander ce qui se passe en rentrant à la 
maison. 

Je partage mes pancakes avec Henry et je commence à regretter de ne pas 
l’avoir rencontré avant Xander. Il semble beaucoup plus sympathique que son 
grand frère. 



- Si vous voulez bien m’excuser quelques minutes. Dès que je termine mes 
pancakes, je me lève et quitte la table pour me dépêcher d’aller aux toilettes. Je 
jette un coup d’œil à Alice pour qu’elle comprenne qu’elle doit me suivre, puis 
je me m’éloigne. En entrant, je vais tout de suite devant la glace pour me 
remettre du rouge à lèvres et vérifier ma coiffure, puis j’attends. Quelques 
minutes plus tard, la porte s’ouvre. 

- Qu’est-ce que tu fais là ? 

Xander se tient devant moi. 

- À ton avis ? 

Il s’avance, l’air autoritaire. 

- Tu n’as rien à faire ici. 

- Pourquoi ? 

Il s’arrête devant moi et ses bras se glissent autour de ma taille pour m’attirer 
contre lui. 

- Xander. Je gémis comme il m’enlève mon tee-shirt et dégage mon sein 
gauche de mon soutien-gorge. Qu’est-ce que tu fais ? 

- Qu’est-ce que tu en penses ? 

Il se penche pour me sucer le téton. J’étouffe un cri lorsqu’il le mordille de 
plus en plus fort. 

- Xander, je proteste mollement. Nous ne pouvons pas faire ça. 

- Viens. Il me prend par la main pour me conduire vers Tune des cabines 
puis ferme la porte derrière nous. Ses mains se glissent jusqu’à ma poitrine et 
titillent mes mamelons dans ce minuscule espace. Seul le bruit de ma respiration 
vient rompre le silence. 

- Ce n’est pas correct ! 

Je gémis en sentant ses mains remonter ma jupe et commencer à pétrir mes 
fesses. 

- Pourquoi ? 

- Tu es fiancé avec ma sœur. 

- Nous sommes plus amis qu’autre chose. Il se penche et me lèche le cou, 
me mord la peau. J’attrape ses cheveux et mes mains glissent sur ses épaules 
puis à l’intérieur de sa chemise pour pouvoir toucher son torse nu. 



- Pourquoi tu l’épouses ? 

- C’est un simple arrangement. 

Il saisit mon visage dans ses mains et m’embrasse à pleine bouche. Sa 
langue s’immisce entre mes lèvres, prenant le contrôle de la mienne et me 
possédant tout entière. Ses lèvres sont rugueuses et je lui rends son baiser 
passionnément, incapable de lui résister. Il est mon seigneur et je suis son vassal, 
telle est notre relation en ce moment précis. Il me soulève et j’enroule mes 
jambes autour de sa taille. Tellement absorbée par l’action, je ne songe pas une 
seule seconde à l’arrêter. Je sens sa main descendre entre nos deux corps pour 
ouvrir sa braguette. Sa bite est fièrement dressée, comme pour nous faire savoir 
à tous les deux qui mène la danse. Sa main derrière moi me redresse un peu 
avant qu’il n’écarte ma culotte. 

- Xander. Je l’interroge du regard. 

-Oui? 

Il sourit et enfonce son sexe en moi en guise de réponse. 

-Oh. 

Je pousse un cri. Il me plaque contre la porte et commence à bouger d’avant 
en arrière. 

- Accroche-toi. 

Il poursuit ses mouvements. 

-Oh ! 

Je crie de plus belle comme il s’écrase en moi. Il s’arrête. 

- Chuuuut, ma belle. Mords-moi à l’épaule si besoin, mais tu ne peux pas 
crier comme ça. 

- J’essaie. 

Je ne peux réprimer un gémissement lorsqu’il me pénètre facilement à 
nouveau. Je le sens s’enfoncer de plus en plus profondément et mon orgasme 
monte rapidement. Je suis presque au sommet de la montagne et je sais que la 
descente va être explosive. 

- Tu es très sexy. Il m’embrasse tout en poursuivant son va-et-vient, plus 
lentement maintenant. Regarde-moi, ordonne-t-il et je le fixe droit dans les yeux. 
Très, très sexy. Il ajuste sa position puis accélère légèrement. 



- Ce n’est pas correct, je proteste faiblement, tout en sachant que je ne veux 
pas qu’il s’arrête. 

- Pourquoi ? Il gémit tout en me relevant un peu plus haut. 

- Parce que... 

Soudain, j’entends la porte des toilettes s’ouvrir. 

- Liv ! Liv, tu es là ? 

La voix de Gabby résonne dans la pièce et je me fige. Xander réprime un fou 
rire. Quel homme peut bien trouver amusant d’être pris en flagrant délit par sa 
fiancée pendant qu’il baise sa sœur, dans les toilettes d’un restaurant ? Ce type 
est malade, et je n’arrange pas son cas en le laissant me baiser. Je sais que 
j’aurais dû l’arrêter lorsqu’il a commencé à jouer avec moi sous la table, mais 
ma sœur m’avait rendue complètement folle. 

- Nous irons en enfer, je lui murmure à l’oreille, tandis qu’il continue de me 
baiser après que Gabby est ressortie. 

- Parle pour toi. Il augmente sa cadence et bouge plus durement. Je le sens 
exploser en moi quelques secondes après que j’ai joui. Mon corps tremble très 
fort contre la porte et son corps au moment de notre orgasme. Je me laisse alors 
retomber et me redresse sur mes deux jambes. Je me sens atrocement coupable 
en le regardant. Il se relève, remet en place mon soutien-gorge sur mes seins puis 
rabaisse mon chemisier. 

- Ça, c’est du petit déjeuner !, s’exclame-t-il en souriant. 

- Pardon ? De quoi tu parles ? 

- J’adore une bonne baise au petit déjeuner. Il se penche en avant et 
m’embrasse. Mais je suis désolé de ne pas avoir fait travailler ma langue. Peut- 
être plus tard. 

- Tu es vraiment un porc. Tu n’as pas honte ? 

- Honte ? Moi ? Il rit en ajustant sa chemise et son pantalon. Pas vraiment. Il 
ouvre la porte de la cabine et sort. Je ne prononce pas un mot. Il s’arrête à la 
porte des toilettes et se retourne. Oh, au fait, Liv, arrête de flirter avec Henry. Il 
ne se passera rien entre vous. 

- Pardon ? 



- Mon frère ne veut pas de mes restes. Il plisse les yeux. Alors, arrête de 
l’allumer. 

- Espèce de salaud. Mon cœur bat la chamade en l’entendant prononcer ces 
mots. À ce moment-là, je nous déteste tous les deux. Comment oses-tu ? 

- Comment j’ose quoi ? Il me dévisage des pieds à la tête. Laisse mon frère 
tranquille. 

- Je fais ce que je veux. 

- Tu es aussi perverse que moi, Liv. Tes grands airs de mademoiselle 
effarouchée, c’est fini maintenant. Tu viens de baiser avec moi dans des toilettes 
pendant que ta sœur attendait dehors. Tu connais le refrain maintenant et 
pourtant, tu Tas fait. Je ne suis pas le seul porc, ici. 

- Comment oses-tu ? 

Je suis au bord des larmes. Ce n’était pas du tout ainsi que j’avais imaginé 
les choses. 

- Je sais que tu ne comprends pas mes raisons d’épouser Gabby, alors que je 
ne l’aime pas. Il hausse les épaules, le regard brûlant. Mais ce n’est pas fait pour 
que tu comprennes. Certains ont bien saisi que l’amour est la raison la plus 
stupide qui soit pour se marier. 

- Quoi ? 

- Je t’ai dit que j’ai demandé Gabby en mariage la semaine dernière parce 
que j’avais fait quelque chose que j’ai regretté le week-end dernier. Tu m’as 
demandé si c’était le fait d’avoir fait l’amour avec toi. Ses yeux sont noirs tandis 
qu’il me fixe. Et la réponse est oui. J’ai regretté de t’avoir baisée le week-end 
dernier. C’est toi qui m’as fait me décider de la demander en mariage. Non pas 
parce que tu es sa sœur. Je ne le savais pas alors. 

- Qu’est-ce que j’ai fait alors ? 

- Cela n’a pas d’importance. Son visage s’adoucit pendant un moment tandis 
qu’il me regarde. Tout ce qui compte maintenant, c’est que je suis fiancé à elle et 
que tu vas devoir faire avec. 

- Je te déteste !, je lance, en proie à la déception et à la colère. La vérité, 
c’est que je nous déteste tous les deux. Je me déteste d’avoir été si faible pour 
baiser à nouveau avec lui. 



- Mais non voyons. Il rit en se tournant. Tu détestes juste ce que je te fais 
ressentir. Tu détestes ne pas pouvoir te contrôler lorsque tu es près de moi. Tu 
détestes devoir reconnaître que tu te sens comblée quand je viens en toi. Tu 
détestes que ton corps m’appartienne. 

- Comment ? La voix me manque. Pourquoi tu dis ça ? 

- Parce que c’est exactement ce que je ressens aussi. Il me jette un dernier 
regard puis sort des toilettes, me laissant plantée là dans un état second. 
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- çyi étais-tu passée ?, me demande Alice en sortant du restaurant. 

- Ne pose pas de questions. Je fais la moue. Et toi donc ? 

- Ne pose pas de questions non plus. 

Alice fait une drôle de tête et nous nous regardons quelques secondes sans 
rien dire. 

- Oh, Alice, je suis épuisée. 

- Qu’est-ce que tu as fait ? 

- J’étais dans les toil... 

- Ah, te voilà. Je te cherchais. 

Gabby sort du restaurant en courant et me jette un regard désapprobateur. 

- Je suis là. Qu’est-ce que tu veux ?, je lui demande en détournant les yeux. 
Je suis trop mal à l’aise pour la regarder en face. Je ne veux pas qu’elle 

perçoive ma honte. 

- Je voulais m’excuser. 

Je n’en crois pas mes oreilles. Elle veut quoi ? 

- Hein ? 

Alice semble tout aussi surprise que moi. 

- Je voulais m’excuser auprès de vous deux. Je me suis mal comportée... Je 
n’ai pas été très sympa avec vous à table. J’ai toujours été jalouse de votre amitié 
et je me suis défoulée ce matin. Je n’aurais pas dû. 

- Comment ?, réponds-je en m’étranglant. Je suis surprise de lire dans ses 
yeux de la sincérité. Pourquoi faut-il qu’elle choisisse précisément ce jour-là 



pour changer et devenir une grande sœur affectueuse ? Pourquoi faut-il qu’elle 
choisisse pile le moment où je viens de la trahir ? Pourquoi, mais pourquoi ? 

- Je ne me suis vraiment pas montrée très cool. Elle me prend la main. Je 
suis désolée. Je n’aurais pas dû dire des trucs pareils ce matin ni l’autre jour. 

- Je, euh, pourquoi ce revirement ? 

- J’ai parlé avec Chett, répond-elle doucement. Il savait déjà à propos du 
bébé. Et il sait qu’il n’est pas de Xander. Elle hésite. J’ai vraiment beaucoup de 
chance d’avoir trouvé un homme comme Xander. 

- Oh ! Je souris timidement. S’il te plaît, ne me dis pas maintenant que tu es 
amoureuse de lui. S’il te plaît, s’il te plaît, s’il te plaît. 

- Il n’était pas obligé de se charger de moi et d’un bébé qui n’est pas de lui. 
Elle hoche la tête. Je me sens tellement reconnaissante qu’il soit... 

- Je suis vraiment contente pour toi, l’interrompt Alice dont je bénis 
l’intervention. Je ne suis pas certaine de pouvoir rester là deux secondes de plus 
à entendre Gabby parler encore et encore de Xander sans avoir envie de vomir. 
Tu dois être tellement heureuse de préparer le mariage. 

- Oui, je le suis, soupire Gabby. 

- Ce doit être agréable de savoir qu’un beau mec comme Xander veut sortir 
avec quelqu’un comme toi ! 

- C’est quoi cette remarque de merde ?, rétorque froidement Gabby. Je me 
fige au son de sa voix. Alice et moi échangeons un court regard. Je sais que nous 
pensons toutes les deux la même chose. Est-ce que Gabby a vraiment changé ou 
bien est-ce que quelqu’un Ta poussée à le faire ? 

Henry et Xander sortent du restaurant et je tourne la tête lorsque ce dernier 
regarde dans ma direction. 

- Tu as parlé à ta sœur, Gabby ?, demande Xander et je comprends tout de 
suite que c’est lui qui Ta incitée à présenter ses excuses. 

- Oui, répond Gabby. 

Alice et moi échangeons un sourire entendu. 

- Bien. Xander se dirige vers moi et me donne un petit coup sur l’épaule. On 
s’inquiétait pour toi. 

- Ah bon, mais pourquoi ? 



- Tu avais disparu. Son regard brûlant plonge dans le mien. 

- Disparu ? 

- Oui. Il me fait un petit sourire. J’avais peur que tu sois partie ou que tu sois 
tombée dans un trou ou quelque chose comme ça. 

- Mais oui, bien sûr... 

- Elle va bien. Alice s’avance et fixe Xander d’un air sévère. Pas la peine de 
t’inquiéter. 

- Très bien. Il regarde Alice puis se tourne vers moi. Je sais qu’il se 
demande pourquoi elle est si froide avec lui. Pour être honnête, je suis tout 
autant surprise. Je n’ai encore jamais vu Alice toiser quelqu’un de cette façon-là. 

- Allons-y et attendons les autres près de la voiture. 

Alice me prend par le bras et nous nous éloignons de Xander. Je sens son 
regard dans notre dos. 

- Quel est le problème ?, je demande. 

- Il ne me plaît pas. Elle grimace. Il ne devrait pas s’amuser avec ta sœur et 
toi. C’est un con. Je n’aime pas qu’il passe son temps à te provoquer. 

- Oui, je ne sais pas à quel jeu il joue. 

- Garde tes distances, me conseille-t-elle alors que nous arrivons près de la 
voiture. Il pense qu’il peut avoir le beurre et l’argent du beurre, et à mon avis il 
se trompe. OK, c’était un mec sympa à draguer pour le fun à un mariage, mais tu 
mérites mieux que ses manigances merdiques. 

- Tu as raison. Et dire que je viens juste de coucher avec lui une fois de 
plus... 

- Tu as quoi ? 

-Oui. 

- Mais où ? 

- Dans les toilettes. 

- Je ne veux même pas savoir. Oh, Liv ! 

- Quoi ? Je cache mon visage dans mes mains. Je suis nulle, hein ? 

- Je ne sais pas. Tu n’as quand même pas fait ça ? Elle rit et feint de 
désapprouver. 



- Non, je ne l’ai pas sucé dans les toilettes. Et il n’a pas eu l’occasion non 
plus d’utiliser sa langue miraculeuse. 

- Juste sa bite miraculeuse ! 

- Alice ! Je me mordille la lèvre. Putain, c’était torride. Tellement torride et 
tellement... déplacé. 

- C’est pour cela que ce qui est mal est toujours super excitant. Elle jette un 
coup d’œil autour d’elle avant de poursuivre. C’était aussi bon que la dernière 
fois ? 

- C’était même mieux ! Pourquoi, pourquoi, pourquoi ? Pourquoi est-ce 
qu’il faut que cela m’arrive à moi ? 

- Ce n’est pas ta faute. 

- J’ai le chic pour tomber sur des tocards. 

- Oui, mais au moins ce tocard est un bon coup au lit. 

- Ou aux toilettes d’un restaurant ! 

- Je ne comprends pas pourquoi on ne tombe pas sur des mecs bien, soupire- 
t-elle. C’est quoi notre problème ? Nous sommes des filles sympas. Nous 
sommes mignonnes. Sincères. Nous aimons nous amuser. Putain, si j’étais 
lesbienne, je sortirais avec nous deux. 

- Tu sortirais avec toi-même ? 

- Eh bien oui. Elle sourit. Je suis plutôt géniale. 

- C’est vrai. 

- Je voudrais simplement que les autres s’en aperçoivent. Elle s’appuie 
contre la voiture. Qu’est-ce qui ne va pas chez nous, Liv ? Pourquoi est-ce qu’on 
se fourre toujours dans ce genre de plan galère ? 

- Mais c’est quoi le plan foireux, en ce qui te concerne ?, je lui demande 
doucement. Je t’ai parlé de moi et de Xander, mais que s’est-il passé de ton 
côté ? 

- J’étais en train de flirter avec le serveur pour rendre Aiden jaloux et le type 
a essayé de m’embrasser. Aiden nous a vus et m’a regardée comme si j’étais une 
tramée. 

- Oh, Alice, je soupire, heureuse qu’elle n’ait rien fait avec Scott. 



J’imagine si elle avait été à l’origine d’une dispute entre eux, s’ils en étaient 
venus aux mains. Ma famille se serait vraiment montrée en spectacle ! Ce qui 
était déjà plutôt le cas... 

- Je sais. Je sème une vraie pagaille. 

- Moi aussi ! 

- Qu’allons-nous faire ? 

- Il faut tous les oublier. Allez, on sort ce soir pour rencontrer de nouveaux 
mecs et s’amuser. 

- Tu crois ? Alice ne semble pas enthousiasmée outre mesure. 

- Oui ! Nous n’avons pas besoin d’eux ! Nous sommes deux filles canon. 
Nous avons besoin de deux garçons sexy qui sachent nous apprécier. 

- Je ne sais pas. Quand on était étudiantes et qu’on sortait, on ne tombait 
jamais sur les bons numéros. 

- C’est parce qu’on était des gourdes. Et on ne connaissait pas les règles du 
jeu. On jouait la prudence et c’est comme ça qu’on se retrouve avec des loosers. 
Tu es sortie avec Luke et maintenant, il est marié avec Joanna, notre ancienne 
colocataire. Et je suis sortie avec Justin et Evan, pas la peine de rappeler 
combien ils étaient géniaux. 

- Evan était accro à sa Playstation, pouffe Alice. 

- Et à ma culotte. Je frissonne. Mais pas en mode sexy malheureusement... 

- Parce qu’il existe un mode sexy ? Alice me regarde avec curiosité. 

- Oui, si tu me piques une petite culotte pour la renifler par exemple. OK, 
formulé ainsi, ça fait grave pervers, mais c’est plutôt hot en réalité. Enfin bref, si 
on veut me piquer ma culotte, c’est pour la renifler ou se branler avec, mais 
surtout pas pour la porter... 

- J’aurais bien voulu voir sa tête lorsque tu Tas surpris dans ton string noir 
avec ton rouge à lèvres carmin. 

- Il a abîmé mon rouge à lèvres. C’était un Chanel qui m’a coûté quarante- 
deux dollars et il ne Ta même pas remplacé. 

- À mon avis, il a dû aussi niquer ton string, ricane Alice. 

- Carrément !, je réponds, morte de rire. Je le lui ai laissé comme cadeau 
d’adieu lorsque nous avons rompu. 



- Sacré Evan, dès le début j’ai pensé qu’il était bizarre, poursuit Alice. 
Écoute, c’est pas normal d’apporter sa Playstation et ses jeux chaque fois qu’on 
va chez sa petite amie ! 

- Un pauvre type, c’est tout ! Et Justin, ce n’était pas tellement mieux... 

- Très juste, renchérit Alice. C’était quoi le problème avec ses cheveux, 
déjà ? 

- Ses cheveux étaient le cadet de ses soucis. Je ris en me remémorant cet 
autre ex. Tu te souviens lorsque nous l’avons surpris avec ton anti-cernes pour 
dissimuler son acné ! 

- Je l’ai trouvé aussi une fois avec ma brosse à dents. C’était répugnant. Aïe, 
c’est à croire que je suis attirée par les boulets. 

- Ne bouge pas, la petite bande se dirige vers nous, me prévient Alice à voix 
basse. 

- Oh non, je ne peux plus regarder Xander ou Gabby en face. S’il te plaît, 
dis-moi que tu es d’accord pour qu’on sorte ce soir. 

- OK. On va voir si on peut se mettre encore un peu plus dans le pétrin. 
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- paisons une partie de scrabble ce soir. 

Scott fait son apparition dans ma chambre un peu plus tard, cet après-midi-là. 

- Désolée, nous sortons. Je lève les yeux vers lui depuis ma coiffeuse. 

- Vous allez où ?, se renfrogne-t-il. Ce n’est pas cool. 

- On sort pour rencontrer des garçons car on ne veut pas finir vieilles filles. 

- C’est trop tard pour ça. Il sourit et je lui donne un coup dans le ventre. 

- Bien, maintenant, file, Alice et moi devons nous maquiller. 

- Vous ressemblez toutes les deux à des clowns, rétorque Scott sans 
sourciller. Des clowns qui devraient rester à la maison et jouer au scrabble ce 
soir. 

- Nan. Pas question. 

- Eh les filles, on se fait un scrabble ce soir ! 

Aiden entre à son tour dans la chambre et je proteste à haute voix. 

- On sort ce soir. On passe notre tour pour le tournoi familial. 

- Comment ça, vous sortez ? Aiden regarde Alice en fronçant les sourcils. 
On est censé passer un week-end en famille. 

- J’ai eu ma dose de famille pour la journée. Je me dirige vers ma penderie 
et j’en ouvre les portes. Ce soir, j’ai juste besoin de vous oublier tous. 

- Liv, commence-t-il et je me tourne vers lui, prête à le fusiller du regard. 
S’il ose me dire que je ne peux pas sortir, je vais le frapper. Parfait alors, amuse- 
toi bien, ajoute-t-il simplement et j’en reste muette. 

- Alors, c’est tout ? 



- Tu es adulte. Tu fais ce que tu veux. 

- Ça alors, je n’en crois pas mes oreilles ! Je regarde Alice en souriant. 
Aiden n’essaie pas de me dire ce que je peux ou ne peux pas faire ! 

- Je suppose que les miracles existent, commente-t-elle avec facétie. 

Aiden se met à rire. 

- Sans doute. Je sors une robe moulante noire de mes années de fac et je la 
lui montre. Est-ce que ça va, pour ce soir ? 

- Super sexy, confirme Alice. Sans hésitation, mets celle-là. 

- Bon, je crois que je vais y aller. 

Scott sort précipitamment de la chambre. 

- Alors, où allez-vous toutes les deux ?, s’enquiert Aiden. Je le regarde, 
étonné. Pourquoi est-il resté dans la chambre ? Pourquoi se soucie-t-il de savoir 
où nous allons ? Les hommes sont difficiles à comprendre. Je n’ai aucune idée 
des intentions d’Aiden, alors que c’est quand même mon frère. 

- Ce n’est pas encore arrêté. C’est Liv qui décide. 

- Tu lui fais confiance ?, plaisante Aiden et ma surprise va en grandissant. 
Est-ce bien mon frère qui taquine gentiment ma copine ? 

- Tout à fait. 

Alice pique un fard. 

- Quel genre d’endroit cherchez-vous, les filles ? 

- Un endroit avec des hommes sexy qui vont nous dévorer, réponds-je 
d’humeur badine. 

- Hmm. Aiden me lance un air réprobateur. Je connais un super bar à vins si 
ça vous intéresse ! 

- Non, on risque de tout casser en dansant. On boira sûrement du vin, mais 
dans un bar avec de la musique à fond et des hommes qui vont droit au but. Je 
me mets à danser en me dandinant. Je veux un mec qui sache bouger son corps 
sur du hip hop, mon cher. 

- OK, répond Aiden. Ça va être sympa. 

- On va s’éclater ! 

- Du coup, j’ai bien envie de venir. 

- Comment ? Ma bonne humeur se dissipe illico. Non, tu ne peux pas venir. 



- Aller où ? Xander s’avance vers nous. 

- Mais qu’est-ce qui vous prend, tous ? Pourquoi tout le monde pense que 
l’on peut entrer dans ma chambre comme dans un moulin ? 

- Peut-être parce que tu pratiques une politique de porte ouverte ?, répond 
Xander avec un sourire malicieux. 

Comment ai-je pu craquer pour ce type insupportable ? 

- Elle n’est pas ouverte pour toi. 

- Que veux-tu, Xander ? Alice le foudroie du regard et un sentiment de 
bonheur m’envahit. Voilà pourquoi Alice est ma meilleure amie. C’est pour ce 
genre de réactions que je lui fais confiance dans ma vie. Elle me sauve toujours 
la mise. 

- Les filles, nous interpelle Aiden. Pourquoi vous vous acharnez ainsi sur ce 
pauvre Xander ! ? 

- Mais non, on ne s’acharne pas, réponds-je calmement. Xander, tu nous 
trouves méchantes ? 

- Non. Il me regarde dans les yeux. Je ne crois pas. 

- Alors, que puis-je faire pour toi Xander ? Tu t’es perdu ? Besoin d’aide 
pour retrouver la chambre de Gabby ? Je retourne à ma penderie et prends une 
robe rouge. Ou bien celle-ci ? Je la montre à Alice qui approuve avec 
enthousiasme. 

- Essaie-les peut-être toutes les deux et montre-moi ce que cela donne. 

- Tu mets une robe pour jouer au scrabble ce soir ? Xander semble 
déconcerté. Une robe rouge vif très fendue... C’est quoi ce nouveau genre de 
scrabble ? 

Il sourit en interrogeant Aiden du regard. 

- Elles sortent danser. 

- Danser ? Xander me regarde. J’ignorais que nous allions danser ce soir. 

- Toi, tu ne vas nulle part. Je sors avec Alice. 

- Juste toutes les deux !? Xander regarde Aiden. Ce n’est pas un peu 
dangereux ? 

- Mais encore ? Nous ne sommes plus des gamines. 



- Je voulais aussi les accompagner, mais elles ont refusé, ajoute Aiden d’une 
voix douce, tout en scrutant Alice. 

- Bon, après tout, peut-être que vous pouvez venir, les garçons, confirme 
faiblement Alice que je foudroie aussitôt du regard. 

- Désolée messieurs, mais vous restez là. C’est une soirée entre filles. Je 
pose les mains sur mes hanches. Alice et moi avons besoin de faire des 
rencontres sexy. 

- Mais ça va pas ?, s’emporte Xander, dont les yeux verts me lancent cette 
fois des éclairs de fureur. Vous êtes sûres que c’est une bonne idée ? 

- Oui, pourquoi ?, je lui demande avec un culot que je ne soupçonnais pas. 

- Je pense juste que ce n’est pas raisonnable. 

Il pince les lèvres. 

- Toi qui me trouvais trop protectrice..., se moque Alice. On dirait bien que 
tu as un nouveau grand frère qui va te donner des ordres, Liv. 

- Oh ouais, encore un grand frère ennuyeux, je grogne en me dirigeant vers 
Xander, à qui j’adresse une rapide accolade suivie d’un baiser sur la joue. 
Bienvenue dans la famille, frangin. 

- Merci. 

Xander conserve une expression bizarre sur le visage. Je vois bien que je l’ai 
légèrement ébranlé. J’ignore ce qu’il pense, mais je sais qu’il n’est pas aussi 
prétentieux et sûr de lui que d’habitude. 

- Maintenant, dehors, j’aimerais essayer mes robes. 

- Ouais, et moi aussi, ajoute Alice avant de s’adresser à Aiden. S’il te plaît, 
sors de la chambre. 

- On y va. 

Aiden lui fait un sourire qui me soulève le cœur. Apparemment, cela va 
vraiment arriver. Alice va finir par sortir avec Aiden, ils vont se marier et je serai 
bonne pour me le coltiner encore plus. 

- À moins qu’on vous aide toutes les deux à choisir ?, propose Xander sans 
bouger. 

- Pardon ? Je le regarde le cœur battant. 

- Nous pouvons vous dire quelles robes sont les plus jolies. 



- Nous ne sommes pas dans Pretty Woman. Nous n’avons pas besoin de 
votre aide. 

- Bien. Il s’éloigne. Alors on vous laisse tranquilles. 

- À plus tard. 

- Allons-y, Xander. 

Aiden sort de la chambre, Xander sur les talons. 

- Il est difficile à cerner, non ?, soupire Alice. 

- Oui. Je ne le comprends pas du tout. 

- Est-ce que ça n’est pas triste que la seule chose à laquelle je puisse penser, 
c’est à ce que je ressentirais en l’embrassant ?, me confie-t-elle sur un ton 
mélancolique. 

- Tu veux embrasser Xander ? 

- Hein ? Mais non, je parle d’Aiden. 

- Oh, désolée. 

- Ah, les hommes !, s’exclame-t-elle d’un air entendu. 

- Je vais aller lire un peu dans le bureau. 

J’ai besoin de sortir de la chambre et de m’éclaircir les idées car je ne sais 
plus où j’en suis. 

- OK. Nous pouvons essayer les robes d’ici une heure ou deux ! 

- Oui ! Très bien. 

- Bon, je vais faire une sieste tout de suite alors. Elle se met à bâiller. Je suis 
encore fatiguée. 



16 . 


y a jalousie fait partie des émotions que j’adore détester. Je déteste me sentir 

jalouse parce que j’ai alors l’impression d’être faible, mais j’adore qu’un mec se 
montre jaloux à mon égard. La jalousie, c’est bizarre. La frontière est parfois 
mince entre jalousie et folie... Je dois reconnaître que je suis jalouse de la 
relation que ma sœur entretient avec Xander, même s’ils n’ont jamais couché 
ensemble, soi-disant. Je ne connais personne qui ait entretenu une relation 
platonique avec sa fiancée. Cela me fait bouillir à l’intérieur. Bon, ce n’est pas 
comme si c’était mon mec attitré, mais j’éprouve quelque chose pour lui. Je veux 
qu’il veuille que ce soit moi, sa fausse fiancée. Pourquoi n’aurait-il pas pu me 
demander de l’épouser ? Même si cela pourrait être plus compliqué pour nous. 
Puisque nous avons eu des relations sexuelles et tout ça. Et d’autant plus que 
j’éprouve à son encontre des émotions bien réelles. Je ne sais simplement pas 
pour quelle raison ils vont se marier, d’autant plus qu’elle attend un bébé d’un 
autre homme. 

- Qu’est-ce que tu lis ? 

Sa voix grave interrompt mes réflexions lorsqu’il entre dans le bureau et 
s’assied près de moi, sur le canapé. 

- Hemingway. Je donne le premier nom qui me passe par la tête. Ernest 
Hemingway. Pour qui sonne le glas, poursuis-je, pas très sûre de savoir d’où me 
vient ce mensonge tandis que je dissimule la couverture de Cinquante nuances 
de Grey. Il ne faut pas qu’il pense que je suis nymphomane. J’ignore ce qu’il 
pourrait imaginer s’il découvre que je lis un roman qui parle de trucs sado- 



masos. Il ne faut pas qu’il m’attache sur le bureau de mon père et me baise, le 
cul à l’air, en me flanquant une fessée parce que je suis une méchante fille. Je 
n’ai pas besoin qu’il fasse tout ça, même si je dois avouer qu’imaginer un tel 
scénario est bien excitant. Nous pourrions peut-être nous livrer à un jeu de rôles : 
il serait Christian Grey et moi Ana. Mais je ne veux aucun de ces trucs 
hardcores, je ne tiens pas du tout à être fouettée, par exemple. Une fessée de ses 
mains fermes suffirait. 

- Ah oui, vraiment ? 

Il paraît très impressionné et je me demande s’il regarde aussi ma sœur de 
cette façon. 

- Ah oui vraiment quoi ?, je répète, distraite par son regard. 

- Tu lis vraiment Hemingway. Il sourit. C’est quel roman, déjà ? 

- Le Vieil Homme et la mer, dis-je précipitamment avant de jurer 
intérieurement. Je veux dire, Pour qui sonne le glas. Je rougis et baisse la tête. 
Voilà pourquoi je ne vais pas le laisser m’attacher et me faire l’amour dans le 
bureau. Lorsque je suis près de lui, mon cerveau se liquéfie. Qui sait ce qui se 
passerait si nous baisions comme des bêtes ? 

- Oh, de quoi ça parle ? 

- De quoi ça parle ?, je lui demande l’air absent tout en l’imaginant me 
donner une petite fessée, puis une autre, un peu plus forte. Je me demande 
jusqu’où il pourrait aller. Est-ce que mes fesses me feraient mal lorsque sa main 
s’abattrait sur elles ? 

- Le livre. 

- Oh, c’est l’histoire d’un homme qui attend devant une église. Il va à 
l’église chaque jour et il attend que la cloche sonne. 

- Il attend que la cloche sonne ? 

Xander fait la moue. 

- Oui, je confirme. C’est un livre magique, elle ne sonne que pour les 
sorciers. Comme Harry Potter, tu sais ! 

- Hmm, je vois. Il me prend le livre des mains. Cinquante nuances de 
Grey ?, lit-il en découvrant la couverture. C’est un nouveau titre d’Hemingway 
alors ? Un roman dont je n’ai jamais entendu parler ! 



- Rends-le-moi. Je le lui arrache des mains, toute rouge. Qu’est-ce que tu 
fais là, de toute façon ? Tu ne m’as pas assez vue aujourd’hui ? 

- Je ne savais pas que tu serais là. Je pensais que tu faisais ton défilé de 
mode avec Alice. 

- Ah ah, un défilé de mode, vraiment ! Nous essayons simplement des 
tenues pour décider ce qui nous va le mieux. 

- Si tu le dis. Puis il ouvre le livre. Maintenant, parle-moi de ce livre. 

- Ce n’est qu’un roman. Je rougis et tends la main pour le récupérer. Rends- 
le-moi. 

- J’ai une question à te poser. 

Il me tend le livre, les yeux brillants. 

- Quoi ?, je demande sèchement, gênée par le tour que prend cette 
conversation. 

- C’est quoi, la sucette de Christian Grey ?, glisse-t-il, le regard perçant. 

- Hein ? Je lui donne un coup sur l’épaule avec le livre. Tu es un pervers. 

- Ah c’est moi le pervers ! Il sourit. Ce n’est pas moi qui lis du porno en 
plein milieu de la journée... 

- Je ne lis pas du porno 

- Écoute, si tu te sens excitée, je peux t’aider. 

- M’aider ? 

- Avec ma langue miraculeuse. Il caresse sensuellement ses lèvres de sa 
langue souple et agile. Je dois reconnaître que le voir ainsi ne me laisse pas de 
marbre. Une chaleur douce se diffuse à l’intérieur de mes cuisses et mes seins se 
font plus lourds. 

- Xander. Tu n’as pas honte ! 

- Non. Il se penche en avant et je sens sa langue dans mon oreille. Je n’ai 
pas honte du tout, murmure-t-il avant d’aspirer mon lobe. Laisse-moi te faire 
jouir, Liv. Laisse-moi enlever ta culotte avec les dents puis laisse ma langue 
lécher l’intérieur de tes cuisses de bas en haut... Elle veut s’immiscer en toi 
autant que tu le souhaites. 

Je me lève du canapé et lâche le livre sur ses genoux. 



- Je me moque de ta langue. Je n’ai pas besoin de la sentir en moi. Merci 
beaucoup. 

- Tu en es sûre ? 

Ses doigts se promènent sur mes lèvres tremblantes. Je repousse sa main et 
sors rapidement du bureau, le cœur battant. Pourquoi, mais pourquoi Xander me 
trouble-t-il autant ? Il est comme une drogue : mon corps le réclame malgré sa 
nocivité. Il m’intoxique tout en me rendant accro, même si je sais que cette 
dépendance ne m’apporte rien de bon. Je sais que je devrais me sevrer de lui, 
avant qu’il ne soit trop tard. Je ne vais pas laisser Xander et sa langue 
miraculeuse me faire sombrer davantage. 
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”N e bouge pas, Liv. Alice se tient devant moi pour me coiffer avec son fer à 

friser. Si tu continues à gigoter, je vais te brûler. 

- Ne t’avise pas de me cramer, la préviens-je. J’en peux plus. 

- J’ai presque terminé, soupire-t-elle. Encore un peu de patience. 

- Cela fait vingt minutes que je suis assise là. Qu’est-ce que tu es en train 
d’inventer comme coiffure ? 

- Quelque chose de séduisant, de sensuel. Tous les mecs de la boîte seront 
sous le charme. 

- Si je les rends tous fous de moi, que te restera-t-il ? 

- Je trouverai bien quelqu’un. Elle rit et ramène en arrière ses longs cheveux 
bruns balayés de mèches blondes. 

- Oh là là ! Tu es sûre que mon maquillage ne fait pas trop allumeuse ? 

- C’est possible d’être trop allumeuse ? 

- Oui. Je ne veux pas qu’on me propose vingt dollars en échange d’une 
petite pipe derrière les poubelles. 

- Et pour cent dollars ? 

Nous éclatons de rire. 

- Ce soir, on fait la fête. 

- On l’a bien mérité. Elle recule et m’admire un instant. Tu es très belle. 

- Tu crois ? 

Je me précipite vers la glace pour me regarder en détail. Mes longs cheveux 
bmns ondulés encadrent mon visage. Mes yeux marron brillent d’excitation et 



mon regard charbonneux me donne un air de belle salope. 

- Ce rouge à lèvres n’est pas trop vif ?, je demande en faisant la moue 
devant la glace. 

- Pas du tout. Et il va très bien avec ta robe rouge. Vas-y, enfile-la. 

- D’accord. Je cours vers le lit pour prendre ma robe fraîchement repassée. 
Je dois rentrer le ventre pour la faire passer au niveau de ma taille avant de la 
faire descendre le long de mes hanches. Cette robe est beaucoup plus étroite que 
dans mes souvenirs. Je jette un œil à mes cuisses et m’étrangle. Je ne suis pas 
très sûre, Alice. Je ne suis pas une brindille, tu sais. Les filles comme moi, avec 
des rondeurs, ne devraient pas porter des vêtements trop serrés. 

- Tu es vraiment sexy, super belle, tu es parfaite ! Elle me pointe du doigt. 
Aux chiottes toutes les garces maigrelettes ! Les hommes veulent une femme 
avec des formes. 

- Je n’en sais rien, ris-je. 

- Eh bien, si un mec veut une brindille, alors il n’est pas pour nous. Elle 
sourit en enfilant sa courte robe noire. 

- Exact. 

- Le type qui cherche une brindille sera déçu avec moi. Je n’en serai jamais 
une, mes seins sont trop gros. 

- Les hommes adorent les grosses poitrines. 

- La mienne ne m’a pas beaucoup aidée jusqu’à présent. 

- Ce soir, ça va changer. Elle fixe mes seins. 

- Waouh, quel sex-appeal ! 

- Merci, Alice. 

- Allez, je suis prête. Elle enfile ses escarpins puis m’interroge. Et toi ? 

- Oui, c’est bon. J’attrape mon sac dans la penderie avant de me glisser dans 
mes talons aiguilles noirs. J’espère que je ne vais pas me casser la gueule. J’ai 
déjà les pieds en compote. 

- Ça va aller. Tiens-toi à mon bras. 

- J’ai besoin d’alcool, je plaisante en sortant de ma chambre. 

- Moi aussi. Ce soir, je veux me saouler. 

- Je veux m’arsouiller, j’ajoute. 



- C’est quoi, s’arsouiller ? 

- Aucune idée. J’ai entendu ce mot-là récemment et je le trouve marrant. 

- Tu as raison. Ça a l’air cool. Alors arsouillons-nous ! 

- Arsouillé toi-même, ma cocotte. 

Nous nous prenons par le bras en nous dirigeant vers la porte d’entrée. 

- Liv. 

La voix d’Aiden résonne dans la maison au moment où j’ouvre la porte. 

-Oui. 

Je m’arrête, contrariée. 

- Rejoignez-nous dans le salon, s’il vous plaît. 

- Pourquoi ? 

- Inspection avant permission de sortie. 

- Hmm. 

Je regarde Alice et nous grimaçons toutes les deux. Qu’il est pénible ! 
Ennuyeux comme un patriarche qui veille au grain. Oups. Je fais la moue en 
regardant Alice. 

- Allez, d’accord. Elle me fait un sourire en coin. Je suis sûre qu’il sera un 
bon père de famille. 

- Allons affronter l’armée et partons, je murmure en poussant un soupir 
exaspéré. 

Nous nous dirigeons donc vers le salon, où tous les regards se tournent vers 
Alice et moi. C’est amusant de constater les différentes expressions des uns et 
des autres. Aiden est éberlué, Henry impressionné, Gabby furieuse, Chett a l’air 
de s’ennuyer, Scott est excité et Xander, eh bien Xander a toujours cet air 
maussade. Je le sens m’inspecter des pieds à la tête et cela m’oblige à regarder 
ailleurs. 

- Alors, où allez-vous comme cela toutes les deux ? 

Aiden se lève et se dirige vers nous. 

- Dans un bar. 

- Quel bar ?, s’enquiert-il avec une légère expression de colère. 

Je me demande s’il pourrait renoncer un jour à vouloir tout savoir sur tout. 

- Je pense que nous allons aller au Beach Lagoon, je lâche enfin. 



- D’accord, sur Fifth Street, c’est bien ça ? 

- Oui chef, je confirme en le saluant. 

- Très drôle. 

- Si maman et papa n’éprouvent pas le besoin de nous surveiller et de nous 
mitrailler de questions, pourquoi le fais-tu ? 

Aiden me dévisage quelques secondes puis se tourne vers Alice. 

- Tu es superbe. 

- Merci, répond-elle en rougissant. 

- Tu ne risques pas d’avoir froid dans cette robe ? 

Il fixe ses jambes et ses épaules dénudées. 

- Bah, l’alcool me réchauffera. 

- C’est qui le capitaine de soirée ? 

Aiden se tourne à nouveau vers moi en fronçant les sourcils. 

- Nous avons réservé un Uber pour les trajets. J’essaie de ne pas m’énerver. 
Nous ne sommes pas irresponsables, tu sais. Cela nous a juste coûté vingt-deux 
dollars et un peu de cervelle. 

- Je voulais simplement m’assurer que tout était OK. 

- Je peux vous conduire si vous voulez, propose Xander en se levant. 

- Oh, ce n’est pas nécessaire. Gabby semble agacée. Je sens qu’elle ne 
pourra plus faire semblant d’être gentille encore bien longtemps. 

- Je ne veux pas que Ton profite de vous, les filles. 

Xander se tient debout près d’Aiden et me dévisage. Cette fois, je ne peux 
pas éviter de le regarder. Il a l’air furieux. Je ne suis pas certaine de savoir quel 
est exactement son problème, mais je ne peux pas m’empêcher de frissonner 
près de lui. Je recule d’un pas. 

- Tout se passera bien. Je me mordille les lèvres avec anxiété. 

- Oui, tout ira bien, répète Alice, qui elle échange de petits regards avec 
Aiden. 

- Fais-moi confiance, Xander. Alice et Liv n’auront aucun problème. Gabby 
s’empresse d’aller dans notre sens. Ce sont toutes les deux des pros pour 
ressembler à des pétasses et ne pas se laisser marcher sur les pieds. 

- Gabby !, s’exclame Aiden. 



- C’est vrai quoi !, lance-t-elle en haussant les épaules. Elle nous détaille de 
haut en bas puis se tourne vers Xander et Aiden. On ne sort pas avec des talons 
de cette hauteur et des robes aussi courtes sans se douter que les mecs vont 
essayer de vous glisser une main entre les jambes ou dans le chemisier. 

- Gabby, tais-toi !, crie Scott. Non mais ça va pas ? 

- C’est peut-être la grossesse qui lui ramollit le cerveau ?, lance Henry avec 
un petit sourire à mon attention. 

- Ouais, mais elle n’a pas été enceinte toute sa vie, je murmure. Cela 
n’excuse pas ses vacheries permanentes. 

- Liv, m’arrête Aiden. 

Je me tourne vers Alice. 

- Prête ? 

- Oui ! Elle acquiesce avec enthousiasme. Allons-y. 

- Attendez une minute ! Aiden l’attrape par le poignet. Est-ce que je peux te 
parler une seconde, s’il te plaît ? 

- Euh, d’accord. 

Elle me regarde en grimaçant puis elle le suit dans un coin de la pièce. 

- Je dois aussi parler à Liv, déclare Xander en s’adressant à Gabby avant de 
me saisir par le bras et de m’inviter à le suivre dehors. 

- Qu’est-ce que tu fais ? 

- Qu’est-ce que tu fais dans cette tenue ? 

- Je vais en boîte. 

- Ce n’est pas convenable. Il me jette un regard furieux. 

- Convenable pour quoi ? 

- Tu envoies de mauvais signaux. 

Il baisse les yeux sur mon décolleté pigeonnant. 

- Tu peux préciser ? 

- Le signal « Je cherche à me faire baiser », murmure-t-il en me poussant 
contre le mur. 

- Qui dit que je ne veux pas émettre ce signal ?, je réponds, le souffle court, 
tandis qu’il me saisit les mains pour les plaquer contre la cloison à côté de ma 
tête. 



- C’est ce que tu veux ? Il se penche et m’embrasse langoureusement dans le 

cou. 

- Xander. J’avale ma salive tandis qu’il fait descendre ses lèvres le long de 
mon cou jusqu’à hauteur de ma clavicule pour arriver ensuite au-dessus de mes 
seins. Arrête, n’importe qui peut sortir et nous voir. 

- Qu’est-ce que ça peut te faire ? 

- Xander, arrête. 

Je gémis au moment où sa main glisse le long de mon corps et s’arrête sur 
mes cuisses. 

- Arrêter quoi ? Il appuie son sexe dur contre mon ventre en initiant un 
mouvement de va-et-vient. Arrêter de ne pas te montrer quel effet tu me fais 
dans cette tenue sexy qui te laisse quasi nue ? 

- Y a-t-il autre chose que tu voulais me dire ? 

Je détourne la tête au moment où il se penche pour m’embrasser. 

- Pourquoi essaies-tu de m’ensorceler ? 

- De quoi tu parles ? 

- Rien. Il soupire et recule. Pourquoi faut-il que tu sois la sœur de Gabby ? 

- Pourquoi faut-il que tu sois son fiancé ? 

- Tu ne comprends pas. Ce n’est pas simplement pour moi. Il s’agit de 
protéger quelqu’un que j’aime. 

- Je ne comprends pas ce que tu dis. 

- Cela n’a pas d’importance. C’est comme ça. 

- Je peux te demander quelque chose ? 

- Bien sûr, répond-il en portant son regard sur mes seins. 

- Est-ce que tu l’épouses pour pouvoir toucher ton héritage ? Ça a un 
rapport ? 

- Pourquoi, ça t’intéresse ?, s’agace-t-il, et je me sens encore plus 
désemparée. 

Quel culot ! Comment peut-il me demander pourquoi j’essaye de 
comprendre la situation tout en cherchant encore une fois à m’enlever ma petite 
culotte ? À quel genre de fille pense-t-il avoir affaire s’il croit qu’il n’y a pas de 
problème ? 



- Je m’en moque, Xander, dis-je dans un souffle. Fiche-moi la paix. C’est toi 
qui n’arrêtes pas de me harceler. Ce n’est pas moi qui viens vers toi. J’en ai 
marre de tes conneries, d’accord ? Ce n’est pas cool de ta part de t’immiscer 
dans ma culotte et de me reprocher ensuite d’essayer de comprendre ce qui se 
trame entre Gabby et toi. 

- Tu te moquais bien de savoir qui j’étais ou ce que je faisais le week-end 
dernier. 

- C’était le week-end dernier. Je croise les bras. Il s’agit maintenant de ce 
week-end-ci. Et ce week-end, tes conneries et toi, vous ne m’intéressez plus du 
tout. 

- Mes conneries et moi ! Il a un léger rictus, et cela ne fait que m’exaspérer. 
Comment ose-t-il trouver cette situation amusante ? Comment ose-t-il avoir l’air 
si prétentieux et content de lui pendant que je fulmine intérieurement ? Mes 
doigts me démangent de le gifler. Il n’aurait plus l’air si fier avec l’empreinte de 
ma paume sur sa joue. 

- Laisse-moi, Xander. Je n’ai plus rien à voir avec toi. Je lui donne un coup 
sur le torse. Je vais sortir dans ma robe de pouffiasse et faire ce que je veux. Je 
tomberai peut-être sur un type bien qui me fera oublier de t’avoir rencontré. 

- Je te le déconseille. Il serre très fort les lèvres et il attrape mes poignets. Ce 
n’est pas la réponse à tout ce qui se passe. 

- Ce n’est pas ton problème, n’est-ce pas ? J’ai un grand sourire. Je fais ce 
que je veux. 

- Liv. Il prononce lentement mon prénom et son regard se fait intense. 

- Oui, Xander ?, je demande, d’une voix légère. Je ne vais pas mentir. Notre 
conversation m’excite. Je suis excitée de constater que je peux l’énerver en 
parlant d’autres hommes. Sa jalousie me titille. Le seul problème, c’est qu’il ne 
propose pas ce que je veux vraiment obtenir. Il ne rompt pas avec Gabby et il ne 
reconnaît pas combien la situation est délicate. Il ne m’attire pas vers lui pour me 
dire qu’il me désire moi, et moi seule. Il ne me dit pas que Gabby et sa fortune 
familiale ne signifient rien pour lui. Tout ce qu’il fait, c’est me montrer qu’il a 
envie de moi. Mais je le sais déjà. J’attends plus de sa part. Je veux qu’il me 
regarde autrement qu’avec du désir. Je veux déceler dans ses yeux quelque chose 



qui ressemble à de l’amour. Je sais que c’est irréaliste. Il me connaît à peine et 
réciproquement, mais voilà ce que je souhaite ardemment. Voilà ce que j’espère 
au fond de moi. Je veux voir chez lui une émotion véritable. Une émotion 
sincère, pure et stupéfiante qui n’a rien à voir avec un simple regard lubrique. 

- Passe une bonne soirée, lance-t-il finalement. Sois sage, ajoute-t-il en 
retournant dans le salon. 

Je reste là, sans bouger. Je me sens vidée et rejetée. J’ai encore la sensation 
de ses lèvres sur mon cou, et je me déteste. 

- Tu es prête ? 

Alice sort du salon, les yeux brillants. 

- Qu’est-ce qu’Aiden t’a dit ?, je lui murmure en téléchargeant l’application 
Uber sur mon téléphone. 

- Rien d’agréable, soupire-t-elle. Il m’a juste demandé de m’assurer que tu 
ne ferais pas de bêtises. 

- Comment ? Ma voix monte d’un cran. Qu’est-ce qu’il est lourd ! Je sais 
que tu l’aimes bien, mais j’hallucine comme il est rigide ! 

- C’est plutôt mignon qu’il soit si protecteur. 

Alice a l’air perdue dans ses pensées. 

- Fais-moi confiance, Alice. Tu ne trouveras pas ça mignon si tu sors avec 
lui. C’est insupportable ! 

- SANTÉ !, s’écrie Alice en pouffant au moment de prendre une autre 
tequila au bar. Puis nous levons nos verres. Aux hommes que nous avons aimés, 
à ceux que nous avons perdus, à ceux que nous avons baisés et à ceux que nous 
avons sifflés. Aux hommes à venir et à ceux qui nous feront jouir. 

- Alice !, dis-je dans un éclat de rire. 

- Je n’ai pas fini. Elle me fait un clin d’œil et élève la voix pour couvrir le 
bruit de la musique. Aux hommes à venir et à ceux qui nous feront jouir. Aux 
hommes qui durent toute la nuit et à ceux qui rendent nos journées lumineuses, à 
celui que nous finirons par prendre pour mari à condition que son sexe soit plus 
gros qu’un ferry. 



- Plus gros qu’un ferry ?, je répète avant de descendre mon verre puis le 
sien. Comment une bite peut-elle être plus grosse qu’un ferry ? 

- Tu as une autre rime avec mari ? 

- Attends, hmm, laisse-moi réfléchir. Je m’arrête pour danser au rythme de 
la musique, mes idées se délitant à mesure que l’alcool circule dans mes veines. 
Et que dis-tu de canari ? 

- Canari ? Alice se met à rire. J’espère bien que la bite de mon mari sera 
plus grosse qu’un canari ! 

Je ris de plus belle. Je sens dans mon dos quelqu’un qui commence à se 
frotter contre mon corps et je tourne la tête pour voir s’il est beau. C’est un 
homme plus âgé que moi avec les cheveux en brosse et de vilaines cicatrices 
d’acné. Je suis sur le point de le repousser lorsque je décide de le laisser 
simplement danser à mes côtés. Quel mal y a-t-il à cela ? 

- Un canari ? Ah ah !, recommence Alice. Trop drôle. 

- Pourquoi ton amie rit-elle si fort ?, murmure à mon oreille le type derrière 
moi. Son bras s’enroule autour de ma taille. 

- À cause de vous. Je lui donne un coup de coude et m’éloigne. Allons 
danser ailleurs, je propose à Alice en lui prenant la main. 

- Je veux un autre verre, hoquette-t-elle. 

- Non, attends. Mieux vaut éviter d’avoir la gueule de bois demain. Allons 
danser, nous boirons ensuite. 

- D’accord, répond-elle. Nous nous dirigeons vers la piste de danse. Près du 
bar, je vois mon soupirant éconduit rejoindre l’arrière de la salle avec quelqu’un. 
Il semble extrêmement mécontent. Les battements de mon cœur s’accélèrent, je 
me demande ce qu’il trafique. Puis j’essaie d’oublier tout ça, d’autant que 
résonne soudain l’une de mes chansons préférées de Jay-Z. 

- Je trouve que Jay-Z et Justin Timberlake devraient collaborer sur toutes 
leurs chansons, s’écrie Alice tandis que nous nous trémoussons en cadence. 

- Je croyais que tu rêvais plutôt d’une collaboration entre Jay-Z et Taylor 
Swift. 

- Eh bien, ils n’ont qu’à faire une chanson tous les trois ensemble. Ce serait 
génial. 



- Oui, c’est sûr. 

J’approuve de la tête, puis je ferme les yeux en dansant. J’adore cette 
sensation : en boîte de nuit, je me sens intensément vivante. Être sur une piste 
bondée, se déhancher au milieu de la foule, c’est une expérience tellement forte. 
Je lève les bras en chantant et en dansant. Alice me saisit les mains et nous 
sautillons ensemble en nous époumonant. 

- Oh là là, j’adore ce morceau !, hurle Alice tandis que résonnent les 
premières notes d’un vieux tube des Backstreet Boys. 

- Moi aussi, réponds-je aussi fort qu’elle. Nous pouffons. Nous sommes 
toutes les deux juste assez pompettes pour nous amuser vraiment. Je commence 
à tournoyer quand je remarque plusieurs types qui me dévisagent. Cela 
m’encourage à bouger encore plus et à reproduire une chorégraphie d’un clip de 
Britney Spears. Je commence même à oublier Xander et son arrogance. Je souris 
lorsqu’un blond sexy s’approche de moi. 

- Salut !, lance-t-il en commençant à danser à mes côtés. 

- Salut. 

- Quoi ?, crie-t-il en se rapprochant encore. 

- J’ai dit « salut », je crie à mon tour tout en fixant ses yeux bleu foncé. 

- Oh. Il se met à rire. Tu veux danser ? 

- Bien sûr, j’acquiesce. 

Il sourit et se met à onduler derrière moi. Alice me fait un clin d’œil tandis 
que je sens les mains du gars se poser sur ma taille. Je continue à danser lorsque 
je vois un type superbe avec un corps d’athlète attraper Alice et l’attirer vers lui. 
Elle commence à danser avec lui et je ferme les yeux en me laissant aller avec la 
musique. Mais au bout de quelques minutes pourtant, je me sens mal à l’aise. 
J’ouvre les yeux pour scruter attentivement la foule autour de moi. Je commence 
à avoir la chair de poule, j’ai l’impression d’être épiée, surveillée. J’essaie de 
chasser cette impression pour me remettre à danser. Mais en vain. 

- On va dehors ?, crie l’homme près de mon oreille et je sens ses mains 
remonter le long de mon ventre pour se diriger vers mes seins. Je les saisis au 
moment où elles s’apprêtent à atteindre leur objectif. 

- Arrête de jouer les allumeuses, lance-t-il. 



- Mais je ne joue pas les allumeuses, je rétorque, agacée. 

- Viens, on sort. 

Sa main droite se pose sur ma hanche et je suis sur le point de la repousser à 
nouveau lorsqu’il est tout à coup tiré en arrière. 

- Hein ? Je me retourne, stupéfaite, pour découvrir Xander qui tient 
fermement le mec. Xander ! Qu’est-ce que tu fais là ?, je bredouille, à la fois 
énervée et excitée. 

- Il t’emmerde ? Il serre fort l’homme par le bras et je dis non de la tête. 
Dégage. Il le repousse. Et t’as pas intérêt à revenir l’emmerder, t’as compris ? 

- Je ne l’emmerdais pas. Le type semble furieux. Elle était d’accord. 

- Dégage. Xander le repousse de nouveau et je crains que cela ne dégénère 
en bagarre. 

- Qu’est-ce que tu fais là ? 

- Comment ? Xander se rapproche de moi. Je ne t’entends pas. 

- Qu'est-ce que tu fais ici ?, je répète en hurlant, cette fois dans son oreille. 

- Aiden et moi voulions être sûrs qu’Alice et toi alliez bien. 

- Quoi ? Je suis encore plus agacée maintenant. Nous ne sommes pas des 
gamines. 

- En tous cas, vous vous comportez comme des ados attardées. Le corps de 
Xander est maintenant tout contre le mien et je tremble. Nous voulions nous 
assurer que vos deux robes ne vous créaient pas d’ennuis et on dirait que nous 
sommes arrivés juste à temps. 

- Peu importe, réponds-je en regardant autour de moi. Où est Aiden ? 

- Parti s’assurer qu’Alice n’a pas de problème avec le catcheur. 

Il me fait un clin d’œil et je ne peux m’empêcher de rire. 

- Tu dis vraiment n’importe quoi. 

- Est-ce une façon de remercier ton sauveur ? 

- Mon quoi ?, je me moque en me passant la langue sur les lèvres devenues 
soudainement sèches. 

- Ton sauveur. Il sourit et s’avance de sorte que ses lèvres se posent 
doucement sur les miennes. Est-ce que j’ai droit à un baiser en guise de 
remerciement ? 



- Non, pas du tout. J’avale ma salive, mais ne me dérobe pas. Je sens le bout 
de sa langue passer sur mes lèvres et mon corps tout entier tremble à son contact. 

- S’il te plaît, insiste-t-il. 

Il me défie de lui rendre son baiser tandis qu’il pousse le bout de sa langue 
dans ma bouche entrouverte. 

Je fais non de la tête, mes lèvres se ferment sur sa langue pendant quelques 
secondes et l’aspirent. Puis je m’écarte de lui. 

- Ah vous voilà ! Aiden et Alice s’approchent de nous. Il est temps d’y aller. 

- Pardon ? 

Alice et moi tombons des nues. 

- Il est temps de rentrer. 

Aiden semble furieux, plus furieux que je ne l’ai jamais vu. Je regarde Alice, 
qui a l’air énervée. Je les observe quelques secondes et me demande si leur 
relation n’est pas terminée avant même d’avoir commencé. Cela servirait de 
leçon à Aiden. Il se comporte vraiment comme un idiot. J’ai l’habitude de son 
caractère autoritaire, mais je sais qu’Alice vient d’en découvrir un tout premier 
aperçu et qu’elle ne va probablement pas apprécier. 

- Aiden, on n’a pas envie de partir !, je crie, laissant exploser ma colère. 
Vous n’auriez pas dû venir ici tous les deux. 

- Nous voulions nous assurer que vous alliez bien. Il tourne la tête vers 
Alice et se renfrogne en la voyant sourire à un type qui danse près d’elle. De nos 
jours, deux filles célibataires doivent se montrer prudentes. 

- Nous sommes grandes. Je soupire puis regarde Xander. Où est Gabby ? 

- Avec Henry. Ses yeux plongent dans les miens. Tu préférerais qu’elle soit 
là? 

- Non, et toi ? 

- Non, répond-il simplement. 

Les battements de mon cœur s’amplifient dangereusement tandis que je le 
fixe. Qu’est-ce que cet homme a donc pour embraser mon cœur et mon âme d’un 
seul regard, et pour me laisser dans un douloureux état de manque absolu d’un 
simple geste ? 



- S’il te plaît, va-t’en, dis-je doucement. Cette soirée, c’est la nôtre. Je ne 
veux pas de ce casse-tête-là, Xander. Je me frotte le front en sentant poindre une 
migraine. Je ne peux pas te laisser surgir comme ça. 

- Juste une danse, supplie-t-il, ses yeux ne lâchant jamais les miens. 

- Comment ? 

- Une danse et je partirai en emmenant Aiden avec moi. 

- Pourquoi tu veux une danse ? 

- Difficile de ne pas avoir envie de danser avec une sirène sexy comme toi... 

- Je ne suis pas une sirène. 

Je m’empourpre. 

- Quand tu dansais, je ne pouvais pas m’empêcher de te regarder. Tu 
m’ensorcelles comme une sirène. Il m’attire vers lui. Danse avec moi, Liv. 

- Et Aiden et Alice ? 

- Eh bien quoi ? 

- Bon d’accord, une danse. Mais je te préviens, pas de truc chelou. 

- Quel truc chelou ? 

Il me regarde d’un air innocent et je ris. 

- N’essaie pas de glisser tes mains sous ma jupe, par exemple, je chuchote à 
son oreille. 

Il m’attire plus près de lui en riant. 

- Je ne peux rien promettre. 

Il enroule ses bras autour de ma taille et nous commençons à danser. C’est 
excitant et délicieusement dangereux de sentir ses mains monter et redescendre 
sur mon dos et mes fesses. Nous dansons en silence, nos corps ondulant 
harmonieusement, comme si nous avions déjà dansé un million de fois sur un 
million de chansons différentes. Avec son corps contre le mien, je suis comme 
un poisson dans l’eau et je m’autorise à me détendre. J’enroule mes bras autour 
de son cou et pose la tête sur son épaule. Nous bougeons lentement, comme si 
nous étions à un bal. Notre danse est complètement en décalage dans cette boîte 
de nuit bondée, mais nous nous en moquons. Nous avons beau être cernés par la 
foule qui s’amasse sur la piste, il n’y a que nous. Je suis surprise qu’il n’essaie 
pas de me caresser. Ses mains restent là, sans chercher, et ses lèvres ne se 



risquent jamais vers les miennes. Je sens les battements de son cœur, me 
rappelant qu’il n’est qu’un être humain, tout comme moi. Je me recule un peu et 
je le fixe pour voir si je peux deviner ses pensées. Son regard est brûlant, il ne 
sourit plus. Nous nous dévisageons simplement en dansant, comme pour nous 
souvenir de chaque détail des traits de l’autre. C’est comme s’il était mon mari 
prêt à partir pour la guerre et que c’était la dernière danse que nous nous étions 
promise avant qu’il n’embarque. Nous nous regardons, nous imprégnant 
simplement l’un de l’autre. Comme si nous nous rencontrions pour la première 
fois. C’est la première fois aussi que nous partageons un moment sans baise ni 
dispute. C’est notre moment rien qu’à nous. Un moment pour ceux que nous 
aurions pu être dans d’autres circonstances. Dans d’autres circonstances, cette 
danse aurait pu être magique, malheureusement, elle est gâchée. Gâchée par le 
fait que nous ne sommes pas seulement deux étrangers apprenant à se connaître 
l’un l’autre. Des liens nous unissent déjà et nous ne pourrons jamais les effacer 
ni les oublier. Nous sommes l’un pour l’autre un sale petit secret et, tandis que je 
continue à l’admirer, je sens une vague de honte me traverser. Pourquoi danser 
avec cet homme que je ne pourrai jamais avoir ? 

- La danse est terminée. Je fais un pas en arrière avec un bref sourire. Tu 
devrais partir maintenant. 

- Et si je ne veux pas que ce soit terminé ?, demande-t-il en me faisant le 
plus beau sourire de tous les temps. 

- Alors je répondrai que je suis désolée. Je hausse les épaules et me dépêche 
de rejoindre Alice avant qu’il ne me rattrape. Je me fraye un chemin au milieu de 
la foule et la prends par le bras. Allons boire un verre. 

- Je me demandais où tu avais disparu, me dit-elle dans un soupir. 

Aiden est là tout près, le regard désapprobateur, et je comprends que leur 
échange ne s’est pas bien déroulé. 

- Que s’est-il passé avec Aiden ? Nous nous dirigeons vers le bar, plus 
tranquille. 

- Il m’a dit que je l’avais déçu. Qu’il faut être une vraie gourde pour danser 
avec une armoire à glace. 

Elle fait la moue. 



- Pourquoi ? 

- Il m’a expliqué que je n’aurais pas pu repousser le type si jamais il avait 
tenté quelque chose avec moi ; j’ai essayé de lui démontrer le contraire. 

- Aiden est le roi des rabat-joie. 

- Je ne comprends pas pourquoi il s’obstine à être toujours sur mon dos. Il 
croit que j’ai dix ans ou quoi ? 

- Rassure-toi Alice, ce n’est pas qu’avec toi... Qu’est-ce que tu prends ? 
C’est moi qui régale. 

- Allez, une autre tournée de vodka-coca. 

- Et allons-y pour quelques pipes aussi ! Je fais signe au barman en riant. 
Mon amie et moi nous voudrions deux vodka-coca et deux pipes s’il vous plaît ! 

- Tout de suite. Il sourit. Je ne serais pas contre une petite gâterie non plus. 

- Ça, je n’en doute pas, je rétorque pour l’allumer. 

Il se penche en avant. 

- Je peux vous offrir les verres vous savez... 

- C’est-à-dire ? 

Je souris en me passant la langue sur les lèvres. 

- Tout ce que vous devez faire en échange, c’est monter sur le bar et danser 
lascivement, un peu comme tout à l’heure sur la piste. 

- C’est dans mes cordes, j’acquiesce. Et mon amie accepte aussi. 

- Parfait. Il se met à rire. Faites-le tour sur le côté et je vous aiderai à 
monter. 

- D’accord. Viens Alice, on a nos boissons gratos si on danse sur le bar ! 

- Tu es sûre ?, me demande-t-elle, l’air sceptique. 

- Oui, certaine. Je lui saisis la main. Allons-y et montrons à Xander et à 
Aiden ce qu’ils ratent. 

Nous nous dirigeons rapidement vers le côté du bar où le barman sexy nous 
aide à grimper. Je regarde la foule en contrebas et pendant une seconde, je me 
dis que je vais redescendre. Je ne suis plus très sûre que ce soit une bonne idée, 
mais Alice me prend par la main et commence à danser. Je l’imite. 

- Voilà vos boissons, mesdemoiselles. Il nous tend les verres. Je veux vous 
voir les boire avec la même sensualité que si vous tailliez des pipes. 



- Pas de problème ! Nous rions toutes les deux en attrapant nos cocktails. Je 
ferme les yeux et lèche le verre puis avale tout d’un trait. Je commence alors à 
me balancer. J’entends quelques types nous siffler et j’accentue le mouvement 
de mes hanches pour jouer les stars. Mais trois secondes après, je sens deux bras 
s’enrouler fermement autour de ma taille et me soulever du bar. J’ouvre les yeux 
et je vois le visage furieux de Xander face à moi. 

- Tu as décidé de me rendre fou ce soir, c’est ça ?, maugrée-t-il en me 
reposant par terre. 

- Je n’ai rien fait ! 

- Tu étais sur le point de tomber, Liv. À quoi tu joues ? 

- De quoi tu parles ? Nous avons juste eu deux verres gratuits pour... 

- Vous déhancher sur le bar, comme des putes !, m’interrompt-il d’un air 
consterné. 

Je regarde derrière moi et remarque qu’Aiden a aussi fait descendre Alice et 
semble lui tenir le même discours. 

- Je ne suis pas une pute. 

- Viens avec moi. Il me soulève de nouveau, nous traversons la foule et nous 
sortons. C’est quoi le problème, Liv ? 

- Qu’est-ce que tu veux dire ? 

- Pourquoi tu joues avec mes nerfs comme ça ? 

Puis il se penche pour m’embrasser brutalement, ses lèvres se plaquant 
contre les miennes tandis que ses doigts plongent dans mes cheveux pour 
m’attirer contre lui. 

- Pas du tout, je proteste en lui rendant ses baisers. Mes mains courent dans 
sa chevelure et s’accrochent à lui de toutes mes forces. 

- J’ai tellement envie de toi, gémit-il en posant ses mains sur mes fesses. Je 
veux te baiser là, tout de suite, devant tout le monde, me murmure-t-il en me 
suçant la lèvre. Je veux que tout le monde sache que tu es à moi et que je serai le 
seul ce soir dont les doigts et la bite pourront se glisser sous ta jupe trop courte. 

- Xander, dis-je dans un souffle, excitée par le son guttural de sa voix. Mes 
mains se dirigent vers son entrejambe pour palper son sexe déjà dur. Je suis sur 
le point de baisser sa braguette lorsque je m’arrête net. Je le repousse et fais un 



pas en arrière. Non, ça suffit, je halète en essuyant mes lèvres à la hâte. Nous ne 
pouvons pas faire ça. 

- Quoi ?, supplie-t-il, le regard sombre plein de désir. 

- Tu ne peux pas continuer à souffler le chaud et le froid avec moi et je ne 
peux pas continuer à te laisser faire. Je ne suis pas ton jouet. Je ne vais pas te 
laisser me baiser à chaque fois que tu en as envie. Nous avons couché ensemble 
la semaine dernière et tu l’as tellement regretté que tu n’as rien trouvé de mieux 
que de demander ma propre sœur en mariage. Tu sais quoi, Xander ? À présent, 
tu peux t’en aller et la baiser. C’est terminé. Tu peux me laisser. 

Il semble sonné par mes paroles. C’est comme s’il réalisait enfin combien 
cette situation me pesait. C’est comme si sa queue avait compris qu’elle ne 
pouvait pas simplement s’amuser avec ma chatte à chaque fois qu’elle le voulait. 
Je ne vais pas être cette fille-là. Pas avec lui. Il est sur le point de dire quelque 
chose lorsque Aiden et Alice sortent de la boîte. 

- Ah, vous voilà. 

Alice court vers moi, l’air furieuse. 

- Tout va bien ? 

- Ton frère est un connard, point barre, murmure-t-elle en détournant le 
regard. 

- Laissez-nous, maintenant, les mecs !, je hurle, en colère. Et quand je dis 
maintenant, ça veut dire que si vous n’avez pas quitté cet endroit dans moins de 
trente secondes, je vais crier si fort que la police arrivera en courant pour vous 
arrêter tous les deux. 

- Liv, commence Aiden, avant de s’arrêter. Je suis désolé. 

- C’est trop tard. Je prends une profonde inspiration et regarde Xander. Tu 
ne peux plus me traiter comme ça. Je ne le supporte plus. Rentrez et laissez-nous 
tranquilles. 

Je me retourne, attrape Alice par le bras et nous retournons vers le club. 
Nous savons très bien que notre soirée entre filles est déjà gâchée, mais aucune 
de nous deux ne veut l’admettre et encore moins rentrer à la maison. 



18 . 


- gienvenue à la maison. 

Scott nous ouvre la porte lorsque nous rentrons quelques heures plus tard. 

- Ouais, merci, je marmonne d’une voix lasse en passant devant lui. 

- Je file prendre une douche, d’accord, Liv ?, me demande Alice à voix 
basse. 

- OK, je vais boire un verre d’eau et m’installer un petit moment dehors, 
dans le rocking-chair. 

Elle s’éloigne et je vois Scott l’accompagner dans le couloir. Je soupire en 
allant à la cuisine chercher de quoi manger dans le réfrigérateur. Je prends une 
bouteille d’eau avec un morceau de fromage, et je sors dans le jardin, espérant 
ainsi me débarrasser de ma mauvaise humeur. Ce soir, le ciel est superbe, 
presque majestueux dans l’obscurité veloutée. J’observe les étoiles qui scintillent 
et je me renfonce dans le fauteuil, profitant de la brise fraîche qui me caresse le 
visage. 

- Je vois que tu es rentrée à la maison sans encombre. 

La voix grave de Xander m’interrompt dans mes pensées. 

- Encore toi ! Je me tourne pour le regarder. À nouveau, il est torse nu, vêtu 
seulement d’un caleçon. Qu’est-ce que tu veux ? 

- Je voulais m’excuser. Il se tient près de moi. Je suis désolé pour tout à 
l’heure. 

- Très bien. Je hausse les épaules en regardant ailleurs. 



- Nous pouvons aller nous asseoir dans l’herbe ?, demande-t-il doucement. 
Je me sens bizarre d’être debout alors que tu es assise. 

- Je ne veux pas m’asseoir dans l’herbe, je rétorque avec humeur. 

- J’aimerais que nous ayons une petite conversation, Liv, et je préférerais 
que nous soyons tous les deux confortablement installés. 

- D’accord. Je me lève d’un bond. Je vais chercher une couverture. Je ne 
peux pas m’asseoir dans l’herbe avec cette robe. 

- J’en ai apporté une. Il la tend devant lui. Juste au cas où tu aies été là, 
dehors. 

- Tu m’attendais ? 

- Oui. Je me suis dit que nous avions besoin de parler. 

-OK. 

- D’abord, je veux te redire que je suis désolé de vous avoir rejointes au 
club. Je sais que c’était un peu n’importe quoi. 

- Ouais, juste un peu, réponds-je sur un ton sarcastique tandis qu’il étend la 
couverture sur le gazon. 

Ensuite, nous nous asseyons tous les deux en nous installant du mieux 
possible. 

- Cela a été un choc pour moi, tu sais, de te voir là-bas, lance-t-il. 

Il dit avoir eu un choc ? Et moi donc ! 

- C’est de ta faute, Xander, si nous sommes encore dans cette situation. 

Il me prend les mains. 

- Regarde-moi, Liv. Tu m’as quitté : lorsque je me suis réveillé, tu étais 
partie. Je me suis senti profondément abandonné, seul et triste. Je n’avais jamais 
ressenti cela auparavant. Il soupire tandis que ses doigts jouent avec les miens. 

- Qu’est-ce que tu veux dire par « je t’ai quitté » ? Je ne t’ai jamais quitté. 

- Le week-end dernier. Il grimace. Nous avons fait l’amour toute la nuit à 
l’hôtel et lorsque je me suis réveillé, tu étais partie. Pas de mot, pas de numéro. 
Je ne connaissais même pas ton prénom. Et je me sentais mal. Je voulais passer 
la journée avec toi. Je voulais mieux te connaître. 

- Alors, tu as demandé ma sœur en mariage parce que tu étais contrarié que 
j’aie baisé et décampé juste après ? 



Je me mords la lèvre pour m’empêcher de rire. Je ne sais pas vraiment 
pourquoi j’ai dit « baisé et décampé », mais cela me donne envie de rire. 

- Tu as bien dit « baisé et décampé » ? 

Les yeux rieurs de Xander sont fixés sur moi. 

- Oui. Ne me demande pas pourquoi ! 

- Peut-être parce que c’est la vérité. Il sourit. C’est ce que tu as fait ; sur le 
plan technique, je t’ai baisée, mais c’est toi qui es partie. 

- Xander... Reviens à ce que tu voulais me dire. 

- Excuse-moi, je me laisse distraire. Il se passe la langue sur les lèvres. Je 
viens d’avoir un flash de la façon profonde et intense avec laquelle je t’ai baisée. 
J’ai trouvé toutes tes zones érogènes, n’est-ce pas ? 

- Xander ! 

Je rougis, je ne veux pas lui avouer qu’il en a même découvert de nouvelles. 

- Désolé. Il a un petit rire. C’est pas évident d’oublier le meilleur coup de sa 

vie. 

- Je suis le meilleur coup de ta vie ? 

- Oui. Il me regarde d’une manière diabolique tandis que son pouce va et 
vient le long de mon poignet et de ma paume. Et c’est sans doute pour ça que ça 
m’a fait tellement mal de ne pas te voir le matin. Il reste un moment silencieux 
avant de me dévisager. J’étais en colère, Liv. J’étais furieux. C’était la première 
fois qu’après un plan cul, je ressentais quelque chose le lendemain, or c’était 
aussi la première fois qu’une femme me faisait du mal. J’ai réagi sans réfléchir. 
C’est dur de se rendre compte que des aventures d’un soir insignifiantes ne le 
restent pas forcément. 

- Qu’est-ce que tu veux dire ? 

- Je veux dire que tu étais différente. Ce que nous avions eu... cette étincelle 
dans l’église et puis à l’hôtel, eh bien, c’était particulier. Cela m’a fait me sentir 
différent, bizarre. Je ne sais même pas comment l’expliquer. Je n’aimais pas ce 
sentiment-là. Je ne l’aime toujours pas. Je n’aime pas être ici avec toi et avoir 
l’impression de voler. Je n’aime pas te toucher et avoir l’impression que nous 
sommes connectés. Je n’aime pas te regarder et avoir envie de sourire. Ce n’est 
pas mon genre. Je ne veux pas de ces sentiments-là. Je t’ai maltraitée et pour la 



première fois de ma vie, j’ai honte de ce que j’ai fait. J’ai honte de te donner 
l’impression que tu es un morceau de viande. Parce que pour la première fois de 
ma vie, je comprends que le sexe et les femmes ne sont pas simplement là pour 
mon plaisir. Tu m’as fait ressentir ça et j’ignore ce que je dois en penser ! 

- Qu’est-ce que tu dis, Xander ? 

Je n’en crois pas mes oreilles. Soyons honnête, à ce moment-là je crois qu’il 
va me dire qu’il m’aime. Je sais, je suis folle à lier, il me connaît à peine et 
pourtant, je veux qu’il me dise qu’il m’aime. Et pour être tout à fait franche, je 
rêve qu’il me demande en mariage. Je veux qu’il dise qu’il a tellement besoin de 
moi qu’il souhaite passer le restant de ses jours avec moi. J’ai toutes les raisons 
de prendre mes désirs pour des réalités. 

- J’ai entendu parler de Gabby quelques semaines avant le mariage, par 
l’intermédiaire de Luke, et le jour qui a suivi son appel, je l’ai rencontrée avec 
Luke et Henry. 

- Luke qui venait de se marier ? Le Luke du mariage ? 

-Oui. 

- Il n’est pas parti en voyage de noces avec Joanna ? 

- Il a été reporté. 

- J’ignorais que Gabby connaissait Luke. Je me rassieds et réfléchis. Bon, il 
se peut qu’elle l’ait croisé par l’intermédiaire d’Alice, mais c’était il y a 
longtemps. 

- Cela n’a rien à voir, Liv. Il soupire. Lorsque j’ai rencontré Gabby, elle était 
bouleversée parce qu’elle venait de découvrir qu’elle était enceinte, or le père du 
bébé ne voulait pas l’épouser. Elle avait peur de décevoir sa famille. Elle 
souhaitait pouvoir avoir un fiancé à ramener à la maison. Et Henry m’a rappelé 
que notre grand-père contrôlait l’entreprise familiale jusqu’à ce que je me marie, 
et c’est comme ça que l’idée m’est venue. 

- Tu es fiancé à Gabby parce que tu te sentais mal pour elle et parce que tu 
veux contrôler l’entreprise de ta famille ? 

- Londamentalement, oui. 

- Et rien ne te fera rompre ces fiançailles ? 



- Ce serait idiot de ma part de laisser une nuit passée avec toi m’influencer 
et me faire modifier mes plans, Liv. Je ne cherche pas à être cruel, mais Gabby 
et moi avons passé un accord. C’est un arrangement qui nous profitera à tous les 
deux. 

- Et moi là-dedans ? 

- Je ne sais pas quoi dire, Liv. Je sais que je me suis comporté comme un 
pauvre type et je ne peux pas changer ça. Je ne peux que m’excuser, mais je ne 
sais pas quoi dire d’autre. 

- Rien, je suppose. 

Je retiens des larmes de déception. À quoi cela sert-il d’exprimer mes 
émotions et ma blessure ? Il pensera simplement que je suis une psychopathe. La 
seule personne qui pourrait comprendre ce que je ressens à cet instant précis, 
c’est Alice. 

- Je voulais t’expliquer pour quelle raison Gabby et moi étions fiancés. Je ne 
voulais pas que tu penses que j’étais une sorte de salaud qui vous aurait draguées 
toutes les deux. Je ne ressens rien pour ta sœur, à part de l’amitié. Il n’y a pas 
cette alchimie incroyable qui existe entre nous. 

- Tu m’as dit que tu voulais coucher avec elle. 

Ma jalousie est sur le point d’éclater. 

- Je ne suis pas sûr d’avoir dit ça, mais peut-être que je laissais entendre 
qu’il s’agissait de faire de ce mariage quelque chose de complet, à tous les 
niveaux. Je ne disais cela que pour te faire réagir. 

- Bon, c’est parfait alors. 

- Je me comporte comme un imbécile lorsque je suis près de toi. Je ne suis 
pas moi-même. 

- Qui es-tu alors ? E.T. ? 

- Peut-être. 

- C’est bien ce que je pensais. Je réfléchis. Tu es un extra-terrestre, tu viens 
d’une autre planète, réponds-je avec un sourire, puis il commence à me 
chatouiller. Je tombe en arrière sur le sol en gloussant, tout en essayant de le 
repousser, mais il continue de me chatouiller sous les bras, sur le ventre et les 
genoux. Non, Xander, je souffle tandis que nous roulons sur la couverture. 



- Je ne savais pas que tu étais si chatouilleuse. Il me sourit, les yeux 
brillants. 

- Eh bien maintenant, tu sais. 

- Oui. Il se penche et me dépose un baiser rapide sur le front. Puis il 
s’allonge sur la couverture à côté de moi, ses épaules contre les miennes. Il ne 
s’agit pas seulement d’argent, tu sais. 

- C’est-à-dire ?, je demande doucement en gardant les yeux rivés sur les 
étoiles dans le ciel. 

- Je ne veux pas de l’entreprise pour pouvoir gagner plus d’argent. J’en ai 
déjà beaucoup. 

- Ah, je commente à voix basse dans l’espoir qu’il m’explique pourquoi il 
veut l’entreprise. 

- J’ai une organisation humanitaire en Afrique. Nous aidons à purifier l’eau 
avec du chlore et nous creusons des puits. Sa voix est douce. À l’heure actuelle, 
je ne peux faire un don que d’un million de dollars par an par l’intermédiaire de 
la fondation de l’entreprise, mais si je prenais en main la société, je pourrais en 
modifier les règles. 

- Tu n’as pas d’actionnaires ? 

- Nous sommes une entreprise privée. Nous avons un conseil 
d’administration, mais nous ne sommes pas nombreux et je peux le contrôler. Sa 
voix devient passionnée. Je veux pouvoir le faire. Ma famille a beaucoup 
d’argent. Je veux pouvoir faire quelque chose de bien avec. C’est vraiment 
important pour moi. 

- Je comprends. Et c’est vrai. C’est une noble cause. Une très noble cause. 
Une cause qui me surprend, pour être honnête. Du coup, je me sens coupable. Je 
me rends compte que je désire que ce beau garçon sexy me veuille, moi, qu’il 
me dise qu’il m’aime alors que je ne sais rien de lui. Tout ce que je sais, c’est 
qu’il fait des merveilles avec sa langue. Un sentiment de honte me rattrape. 
Depuis combien de temps as-tu cette ONG ?, je le questionne tandis que nous 
restons allongés, les yeux au ciel. 

- Depuis mes dix-sept ans. J’ai commencé la dernière année du lycée avec 
un peu d’argent que mon père m’avait donné. Il m’a dit que je pourrais 



m’acheter une belle bagnole avec. 

- Et tu ne l’as pas fait... 

- Non, répond-il à voix basse. J’avais travaillé sur un projet scientifique à 
propos du choléra et des maladies générées par l’eau. J’avais conscience 
qu’énormément d’Africains mouraient dans différents pays en buvant de l’eau. 
J’ai pensé qu’il y avait quelque chose à faire. 

- Alors, tu as voulu t’impliquer dans ce projet ? 

- Exactement. C’était mon devoir, répond-il avec passion. J’en avais les 
moyens. Les gens qui meurent de maladies à cause de l’eau, cela peut s’éviter. 
Ce n’est pas comme les conflits au Moyen-Orient ou les guerres. C’est quelque 
chose de tangible. Un état de fait pour lequel il existe des solutions. Et nous 
connaissons les solutions. On sait comment agir. Il se retourne et cette fois, je le 
regarde. Ses yeux brillent. Lorsque je suis entré dans l’entreprise familiale, je me 
suis assuré que mon père investissait dans différents systèmes de purification 
d’eau. Nous allions les utiliser dans... Il s’interrompt. Désolé, je t’ennuie avec 
tout ça. 

- Pas du tout. Je passe la main sur son visage. Et ensuite ? 

- Mes parents sont morts dans un accident de voiture et mon grand-père 
n’était plus intéressé pour apporter son aide, en tous cas pas sans établir un 
ensemble de règles. 

- Comme celle concernant ton mariage ? 

- Tu as tout compris ! Il soupire. J’ai résisté le plus longtemps possible et 
j’ai essayé d’utiliser mon propre argent, mais ma responsabilité est liée en 
tellement de façons... En plus, je ne peux pas utiliser l’argent comme bon me 
semble. Je n’y ai pas totalement accès avant mes trente-cinq ans. Alors je me 
suis dit, et puis merde. Si je dois me marier pour faire ce que j’ai à faire, alors je 
me marierai. Et ta sœur avait besoin d’un mari. Alors, nous nous sommes mis 
d’accord. Cela semblait intelligent. Pratique. Et c’était sûr. Il n’y avait pas de 
sentiments pour compliquer ou embrouiller les choses. 

- C’est bien. 

Je baisse les yeux en essayant de ne pas lui montrer combien je suis à 
nouveau blessée et déconcertée. 



- Je t’aime vraiment beaucoup, Liv. Il me saisit par le menton pour que je le 
regarde dans les yeux. Mais je ne te connais même pas, tu sais. Je ne comprends 
pas comment je peux me sentir si proche de toi. Ou comment tu as pu me 
manquer ce matin-là, lorsque tu es partie. Je suis un mec simple. Quelqu’un de 
débrouillard, mais plutôt nul dans les relations ou les émotions. Ou les 
sentiments. On ne peut pas se fier à ses sentiments. 

- Je comprends. 

- Vraiment ? Son regard cherche le mien. 

- Oui. Je me penche pour lui donner un baiser léger. Je comprends, Xander. 

- Je ne peux pas laisser cette folie entre nous tout changer. Je ne peux pas 
laisser mes émotions influencer cette décision. 

Il donne l’impression d’essayer de nous en convaincre tous les deux. 

- Tu dois faire ce qui te semble juste. 

Je recule légèrement en retenant mes larmes. Je ne vais pas m’autoriser à 
pleurer devant lui. 

- Tu vas passer la nuit avec moi ?, demande-t-il doucement. Nous n’avons 
pas besoin de faire l’amour. Je veux juste te tenir dans mes bras. Je veux juste 
sentir ton cœur battre près du mien. Je veux juste me réveiller à tes côtés. 

- Non, désolée. Je me lève lentement. Je suis navrée, Xander, mais comme 
je te l’ai déjà dit, je ne suis pas ce genre de fille. Merci de m’avoir expliqué 
pourquoi tu épouses Gabby, mais cela ne change rien. Tu es son fiancé, elle reste 
ma sœur et je suis moi. Et je ne veux pas être l’autre femme, dans tous les sens 
du terme. Je rajuste ma robe et je le regarde, en essayant de fixer son expression 
blessée. Je suis presque certaine que je ne le reverrai jamais dans cet état. Tu es 
un chic type, Xander, mais tu n’es pas le mien. Bonne nuit. 

Je traverse le jardin et regagne la maison. Ne trébuche pas, ne trébuche pas. 
C’est la seule chose à laquelle je suis capable de penser alors que je me dépêche 
de m’éloigner de lui, le cœur battant et le visage baigné de larmes. 
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- r j~ l es parents vont être furieux, non ?, demande Alice tandis que nous entrons 

dans notre appartement tôt le lendemain matin. 

- Non, ils ne remarqueront probablement même pas notre absence, je mens. 

- Je suis contente que tu aies voulu aussi partir de bonne heure, soupire 
Alice. J’ai mal au crâne. 

- Moi aussi, renchéris-je en me passant la main sur le front. Je ne voulais pas 
avoir affaire à eux ce matin. 

- Ouais, moi non plus. Elle bâille. C’était une bonne idée de se réveiller à 
cinq heures du mat’ pour partir en catimini, mais du coup je me sens 
complètement naze. 

- Tu veux retourner te coucher ? 

- Je crois que je préférerais que tu me parles de ce qui s’est passé hier soir. 
Elle se laisse tomber sur le canapé. 

- Qu’est-ce que tu veux dire ? 

- Je sais qu’il s’est passé quelque chose entre Xander et toi quand nous 
sommes rentrées du bar. 

- Comment tu sais ? 

- Je le sais, c’est tout. Alors, tu vas tout me raconter ou bien tu préfères que 
je te chatouille jusqu’à ce que tu craques ? 

- Oh, Alice, je gémis en m’asseyant à côté d’elle. C’est tellement 
compliqué... 



- Que s’est-il passé ? Elle écarquille les yeux. Tu n’as pas recouché avec lui, 
si ? 

- Non. Nous étions dans le jardin. 

- Tu Tas sucé ? 

- Alice ! 

Je lève les yeux au ciel. 

- C’est lui qui t’a léchée alors ? 

- Rien de tout cela. Je me mets à rire bêtement. Il m’a raconté qu’il lève des 
fonds pour aider les gens en Afrique à bénéficier de l’eau potable. C’est 
vraiment un chic type. Pas un pauvre mec comme je le pensais. 

- Hmm ? Elle s’assied. Je suis désolée, mais quoi ? Je n’y comprends plus 
rien. Pourquoi est-ce que c’est un problème ? Ce n’est pas une bonne nouvelle 
au contraire ? Tu as découvert que ton coup d’un soir est en fait une personne 
honnête et dévouée. 

- Tout devrait bien aller dans le meilleur des mondes, non ?, réponds-je en 
grognant. Mais pas du tout, c’est pour cela qu’il épouse Gabby. Soi-disant qu’en 
l’épousant, il peut obtenir plus d’argent par l’entreprise de sa famille et aider 
plus de monde ou quelque chose comme ça. 

- Alors, pourquoi est-ce qu’il ne peut pas simplement t’épouser, toi ? 
Pourquoi est-ce qu’il choisit Gabby ? Je suis sûre que son grand-père n’a pas 
posé comme condition qu’il épouse la pire garce de tous les temps. 

- Oh, Alice, je glousse. Je pense qu’il se sent obligé de l’épouser parce 
qu’elle est enceinte. 

- Hmm, d’accord, rétorque Alice en fronçant les sourcils. Finalement, son 
problème, c’est qu’il est trop gentil ? 

- Sans doute. Je me rallonge et soupire. Même si je ne connais personne qui 
dirait de Xander que c’est un chic type. Canon, oui. Super sexy, ça oui. Un bon 
coup au lit, oui, mais un chic type ? Je ne sais pas, j’ajoute en pouffant. 

- Ouais, je ne dirais pas de lui que c’est un gentil garçon, reprend Alice. Il a 
quand même un côté bad boy. 

- Il m’a dit qu’il avait passé un bon moment le week-end dernier et que je lui 
avais manqué lorsque j’étais repartie le lendemain matin, qu’il n’était pas 



habitué à ces sentiments-là et que c’est pour cette raison qu’il avait demandé 
Gabby en mariage. 

- Tu déconnes ? C’est l’argument le plus débile que j’aie jamais entendu ! Il 
passe la nuit avec une fille superbe, ils font l’amour comme des bêtes et parce 
qu’elle repart le matin, il décide d’épouser une autre fille ? Il a fumé ou quoi ? 

- Quand tu présentes ça comme ça, c’est carrément aberrant. Mais il a mieux 
expliqué les choses que moi, il a dit que c’était parce qu’il n’était pas habitué à 
éprouver des sentiments aussi profonds. 

- Quels sentiments aussi profonds ? Alice me regarde comme si j’étais folle. 
Écoute, je ne voudrais pas jouer les rabat-joie et arrête-moi si je me trompe, mais 
au final, il t’a juste fait le cunnilingus de ta vie au mariage, puis vous avez baisé 
comme des bêtes une nuit dans sa chambre d’hôtel, et ça s’arrête là ? 

- C’est bien ça, je confirme. 

- Est-ce que vous avez eu des conversations profondes et complices, tard 
dans la nuit, que tu m’aurais cachées ? Est-ce que vous vous êtes rendu compte 
que vous étiez âmes sœurs ? 

- Nous avons un peu discuté, mais rien d’essentiel, je concède, tandis que 
mon cœur s’arrête. Alors, tu penses qu’il ment ? 

- Je n’en sais rien, soupire-t-elle. C’est juste bizarre. « J’ai fait l’amour avec 
toi, tu m’as laissé et cela m’a rendu triste » : ça sonne faux ! Je pense que la 
plupart des mecs se réveilleraient super contents si la fille qu’ils avaient chopée 
la veille n’était plus là au petit matin pour leur tenir la jambe. 

- Ouais, c’est vrai. 

- Et puis, il est toujours avec Gabby, non ? Est-ce qu’il a dit qu’il arrêterait 
tout avec elle ? 

- Non. Il a dit qu’il espérait que je comprenais, qu’ils avaient un 
arrangement. 

- N’importe quoi, réplique Alice en levant les yeux au ciel. Des conneries 
tout ça. 

- Ouais, sans doute. Je ferme les yeux. C’est pour ça que je voulais partir ce 
matin, avant que tout le monde ne soit levé. 



- Je comprends, dit-elle doucement, puis elle me prend dans ses bras. Je suis 
désolée, Liv. Elle me frotte le dos et je me mets à pleurer. Les larmes jaillissent 
et je sanglote sans pouvoir m’arrêter. 

- Je suis désolée. 

- Ne le sois pas, me console-t-elle. Ça va aller. 

- Je me sens tellement bête. Je ne sais pas pourquoi j’avais placé mes espoirs 
aussi haut. Je ne sais pas pourquoi je pensais que ce serait différent. J’espérais 
juste que lorsqu’il me reverrait et me toucherait, il me voudrait, moi, tu vois ? Je 
voulais avoir cette relation magique que tout le monde connaît, sauf moi. 

- Je n’y ai pas droit non plus, répond Alice et j’aperçois des larmes dans ses 
yeux. 

- Oh Alice, que se passe-t-il ? Je la dévisage. Je suis désolée, j’ai oublié de 
te demander ce qui s’était passé hier soir. Pourquoi étais-tu si pressée de partir 
tôt toi aussi ? 

- Je ne veux pas en parler. Elle se mord la lèvre en baissant la tête. J’ai fait 
une bêtise et j’ai tout gâché. 

- Dis-moi ce qui s’est passé, je demande doucement, la boule au ventre. 

Qu’a-t-elle fait ? 

- Cela n’a pas d’importance. Je ne veux pas en parler maintenant. Je t’en 
parlerai plus tard, d’accord ? 

- Bien sûr. J’essuie une larme sur sa joue. Tu peux compter sur moi, à tout 
moment. 

- Je t’aime, me répond-elle avec un soupir. Tu es la meilleure amie que je 
pouvais souhaiter. 

- Tu sais que je ressens la même chose pour toi. Je lui souris avec 
reconnaissance. Nous avons peut-être perdu à la loterie des mecs, mais nous 
avons tiré le gros lot en amitié. 

- Ouais, c’est vraiment dommage que nous ne soyons pas lesbiennes. Elle rit 
à travers ses larmes. Nous pourrions vivre heureuses pour toujours. 

- Est-ce que tu me dragues, Alice ? Je lui fais un clin d’œil et elle me donne 
une tape sur l’épaule. 



- On ne sait jamais, glousse-t-elle en s’essuyant les yeux. Nous trouverons 
des types bien, un jour ou l’autre. 

- Ouais, mais ne les cherchons pas en boîte de nuit ! Je ris au souvenir de 
notre soirée. Je ne pense pas qu’il y ait des mecs pour nous dans ce genre 
d’endroit. 

- Ouais, ah ah. Nous pouvons oublier les garçons en boîte. 

- C’est sûr, réponds-je en m’étirant avant de me relever. Bon, je pense qu’il 
est temps de se recoucher. 

- Je suis d’accord. Elle se remet à bâiller puis s’essuie les yeux. À tout à 
l’heure alors. 

- À cet après-midi !, réponds-je en riant et je me dirige vers ma chambre. Je 
me laisse tomber sur le lit comme une masse et avant que je ne m’en rende 
compte, je me suis déjà endormie, rêvant encore une fois de ma nuit avec Mister 
Tongue. 
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y e son continu de la sonnette me réveille et je bougonne, la tête dans l’oreiller. 

Faites que ça cesse ! 

Ding dong. Ding dong. Ding dong. 

- J’arrive !, je hurle en sautant du lit pour me précipiter vers la porte 
d’entrée. C’est dans ces moments-là que j’envie Alice et sa capacité à dormir 
quoi qu’il arrive. Oui ? J’ouvre la porte brusquement et mon cœur dérape en 
voyant Xander sur le seuil, l’air contrarié. 

- Salut, Liv. 

- Xander. Qu’est-ce que tu fais là ? Tu m’as réveillée, tu sais. 

- On est dimanche après-midi, Liv. Il entre dans l’appartement. Pourquoi 
n’es-tu toujours pas levée ? 

- Je suis fatiguée, je murmure. Mais entre donc, fais comme chez toi ! 

- Pourquoi es-tu partie si tôt ce matin ? 

Il me fixe tandis que nous restons debout dans le couloir. 

- Pardon ? 

Je bâille et le regarde à mon tour. 

- Alice et toi êtes parties aux aurores. 

- Nous devions rentrer. Nous avions du travail. 

Alice choisit ce moment-là pour sortir de sa chambre en se frottant les yeux. 

- Qui est-ce ? 

- Tu dormais aussi ?, lui demande Xander. 

- Ouais, pourquoi ? Elle se dirige vers nous en bâillant de nouveau. 



- Quel travail si urgent aviez-vous donc à faire, Liv ? 

- Ce n’est pas tes affaires. Je regarde ailleurs. Pourquoi est-il ici ? Comment 
as-tu eu mon adresse ? 

- Aiden me l’a donnée, répond-il sèchement. 

- Je suis étonnée qu’il ne soit pas venu avec toi. 

- Je ne pense pas qu’il voulait venir, dit Xander et je vois Alice rougir. 

Que diable s’est-il donc passé entre eux ? Je l’observe quelques secondes, 
mais elle évite mon regard. 

- Je vais faire du café, propose-t-elle finalement. Vous en voulez ? 

- J’en veux bien une tasse, répond Xander. Noir, s’il te plaît. 

- Volontiers, avec du lait et du sucre, comme d’habitude, j’ajoute et elle se 
dirige vers la cuisine. Je me tourne vers Xander. Allons nous asseoir dans le 
salon. J’imagine que tu ne vas pas partir avant d’avoir bu ton café ? 

- Tu imagines bien, rétorque-t-il en m’emboîtant le pas. 

- Alors, qu’est-ce que tu veux, Xander ? Je pensais que nous nous étions tout 
dit hier soir. 

- Tu n’as pas dit au revoir. 

- Pardon ? Je fronce les sourcils. 

- Tu es partie ce matin sans dire au revoir. Il me fixe et je me demande à 
quoi je ressemble. Je dois avoir l’air pathétique. Je n’ai pas pris la peine de me 
démaquiller hier soir et je sens que mes cheveux ont perdu leur parfaite 
ondulation... 

- Tu te fous de moi ? Pourquoi dois-je dire au revoir ? J’essaie de ne pas 
remarquer combien ses lèvres sont roses ce matin. 

- Pourquoi t’entêtes-tu à être si immature, Liv ? Je pensais que nous nous 
étions réconciliés hier. Je pensais que tu avais compris qui j’étais vraiment. 
Je pensais que nous étions amis. 

- Qu’attends-tu de moi, Xander ?, dis-je d’un ton irrité, incapable 
d’empêcher ma frustration d’éclater. Nous nous dévisageons quelques instants 
puis il hausse les épaules. 

- Je ne sais pas, soupire-t-il. Rien, sans doute. 

- Alors va-t’en. Je me rassieds et détourne les yeux. 



- Je ne veux pas partir. 

- Je ne coucherai pas avec toi, si c’est la raison pour laquelle tu es ici. 

- Ce n’est pas pour ça que je suis ici. Il m’attrape la main pour me tirer vers 
lui. Je ne sais pas quoi dire, Liv. Je ne sais pas ce que tu veux de moi. Je ne te 
connais même pas. Je ne sais vraiment rien de toi. Je ne peux tout simplement 
pas changer ma vie pour toi. 

- Ça, tu me l’as déjà dit, je soupire en retirant ma main. 

- Je le reconnais : j’aime le sexe. Généralement, ce que je veux, je l’obtiens. 
Et habituellement, c’est plutôt moi qui suis du genre à partir discrètement le 
matin. 

- Tant mieux pour toi. Je me lève lorsque Alice entre dans le salon avec le 
café. C’est fini, Xander. Je le regarde les bras croisés tout en choisissant 
soigneusement les mots que je vais prononcer. Tu Tas dit toi-même, tu ne me 
connais pas. Si tu me connaissais, tu saurais que je ne suis pas le genre de fille 
qui se contente de plans cul. Je ne suis pas la copine qu’on baise. Je ne suis pas 
du genre à me laisser piétiner par un homme. Je fixe son visage et ses yeux verts 
impénétrables. J’ignore ce que tu veux. Et tu ne le sais pas toi-même. Ce n’est 
pas possible, Xander. Et je ne tiens pas à jouer les seconds rôles derrière ma 
sœur. 

Ensuite, je sors du salon pour me diriger vers ma chambre. Je ferme la porte 
derrière moi, allume mon ordinateur et écoute ma musique aussi fort que 
possible. Puis, je vais dans la salle de bains et je fais couler l’eau, avec du bain 
moussant. Je reste là, à attendre que la baignoire se remplisse. Je refuse de 
penser à Xander. Je ne vais pas le laisser faire. Je me fous de ce qu’il pense. Je 
me fous de savoir s’il me trouve complètement folle. Rien à foutre. Rien à 
foutre. Rien à foutre. Je continue de me répéter cela en me déshabillant. J’entre 
dans la baignoire et je ferme les yeux, laissant l’eau chaude me calmer. Quel 
pauvre type de jouer ainsi avec mes sentiments. Pourquoi ne peut-il pas tout 
simplement m’oublier ? 
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- nç'u veux regarder un film, Alice ? 

Je sors de ma chambre environ quatre heures plus tard, revigorée. J’entends la 
télévision en fond sonore dans le salon où je me rends, déterminée à ne plus 
penser à Xander. 

- Tu as un titre en tête ? 

Xander est assis près d’Alice, un sourire chaleureux sur le visage. 

- Toi ? Je me renfrogne. Qu’est-ce que tu fais encore là ? 

- C’est à mon tour d’aller prendre un bain, annonce Alice en souriant. 

- Qu’est-ce qui se passe, Alice ? 

Je la regarde, blessée qu’elle soit assise en train de bavarder avec lui après 
tout ce qu’il m’a fait. 

- Je discutais simplement avec Xander. Elle me passe la main sur l’épaule en 
sortant de la pièce. Ce n’est pas un si méchant garçon... 

- Peu importe. Je le regarde de nouveau en soupirant au moment où Alice 
quitte le salon. Je pensais t’avoir dit de partir. 

- En fait, je crois que tu ne Tas pas dit. Il me sourit puis tapote le coussin à 
côté de lui. Assieds-toi. 

- Pourquoi ? 

Je me sens bouillir. 

- Je sais que ton anniversaire est en septembre, je sais que tu es du signe de 
la Vierge. Je sais que tu travailles pour une association, où tu t’occupes du 
marketing. Je sais que tu aurais souhaité être meilleure en sciences parce que tu 



voulais être vétérinaire. Je sais que tu adores les chiens, que tu détestes les chats 
et que tu as une peur bleue des araignées et des serpents. Je sais que tu rêverais 
de participer à Koh-Lanta ou à Pékin Express. Je sais que tu penses que Matthew 
McConaughey est le plus bel acteur d’Hollywood. Je sais que tu adores les 
cupcakes et les frites et que tu détestes les légumes, mais que tu te forces à en 
manger parce que c’est bon pour la santé. Je sais que tu adores ta famille, même 
si elle t’exaspère, et je sais que si tu pouvais choisir n’importe quelle voiture, ce 
serait une Range Rover de sport noire. 

- Une Range Rover, ce n’est pas une simple voiture, c’est un SUV, je 
précise, toute étourdie. 

- Je sais que tu es une personne romantique et que tu crois à l’Amour avec 
un grand A et aux contes de fées. 

- Alice t’a dit ça ? 

J’en reste bouche bée. Je vais tuer Alice. 

- Non. Il hoche la tête. Alice m’a dit tout le reste jusqu’à l’histoire de la 
voiture. J’ai trouvé tout seul pour ton côté romantique. 

- Oh, je rétorque, un peu sonnée. Mais pourquoi tu lui as demandé tout ça ? 

- Tu as dit que je ne te connaissais pas et tu avais raison. Il m’adresse un 
petit sourire. Je voulais une chance de te connaître et je craignais que tu ne 
veuilles pas répondre à mes questions. 

- Je vois. 

- Vraiment ? Il se lève vers moi. Tu te doutes de pourquoi, Liv ? 

- Pas vraiment. Je secoue la tête, le cœur battant, tandis qu’il me prend les 
mains et m’attire vers lui. Pourquoi lui avoir posé toutes ces questions ? 

- Je ne sais pas. Je ne comprends pas vraiment ce qui se passe entre nous. 

- Moi non plus, j’avoue. 

- J’aimerais simplement que tu arrêtes de jouer avec mes sentiments comme 
dans la chanson, tu sais, «you would quit playing games with my heart ». 

Il me fait un clin d’œil tandis que j’éclate de rire. 

- Elle t’a aussi dit que c’était ma chanson préférée des Backstreet Boys ? 

- Oui, s’amuse-t-il. Tu as tout compris. 

- Je vais tuer Alice. 



- Non, s’il te plaît. Il se penche vers moi et m’embrasse. Ou, en tous cas, pas 
tout de suite. 

- Bon, puisque tu y tiens, je lui laisserai la vie sauve. 

Je lui rends son baiser et laisse échapper un gémissement en sentant ses 
mains remonter sous mon tee-shirt et caresser mes seins. 

- Pas de soutien-gorge ?, susurre-t-il près de mes lèvres, au moment où ses 
doigts me pincent les tétons. 

- Je suis à la maison, je n’en ai pas besoin. 

- Il faut que je vienne plus souvent chez toi. Il soulève d’un coup mon tee¬ 
shirt avant de sucer mon sein droit. 

- Xander, tu ne peux pas faire ça, je gémis comme il pince mon autre sein 
avec gourmandise. 

- Si, je peux, répond-il au moment de passer à mon sein gauche. 

- Et si Alice débarque ? 

À présent ses dents tirent doucement mon téton. Mes mains se glissent dans 
ses cheveux. Xander. Je prononce son prénom à haute voix dans un souffle. 

- Alors, allons dans ta chambre. 

- Je ne sais pas. 

- S’il te plaît. 

Il se passe la langue sur les lèvres puis il m’embrasse de nouveau. 

- Mais nous en sommes toujours au même point. Je ne sais pas quoi faire. 

- Est-on obligé de prendre une décision tout de suite ? Il m’embrasse dans le 
cou puis me murmure à l’oreille : Ma langue veut te montrer combien tu lui as 
manqué. 

- Tu connais les mots pour me faire craquer, avoue ! Je ris en le conduisant 
vers ma chambre. Viens vite avant que je ne change d’avis. 

- Et personne ne souhaite ça, n’est-ce pas ? Personne ! Nous entrons dans 
ma chambre et je m’assure que la porte est bien refermée derrière nous. Pas 
question qu’Alice n’entre pendant que la langue de Xander s’occupe de moi. 
Jolie chambre ! Il jette un coup d’œil autour de lui et sourit. Et pas de poster des 
Backstreet Boys. 



- Très drôle. Je me penche pour Tembrasser encore. Si tu continues de te 
moquer de moi, il se pourrait que je ne cède pas à tes caresses. 

- Oh, vraiment ? Il m’enserre la taille pour me soulever. Je commence à 
crier puis il me dépose sur le lit et me regarde un instant. Je ne compte pas 
prendre ce risque. Il me fait un clin d’œil, se baisse et ôte mon tee-shirt. Il reste 
le regard rivé sur mes seins. J’aime bien lorsque tu ne portes pas de soutien- 
gorge, dit-il en enlevant mon short. Et pas de petite culotte non plus, miam- 
miam, gémit-il en écartant mes cuisses avant de tomber à genoux. 

Je me mets à frémir en sentant son visage entre mes jambes. Je sais qu’il sent 
combien je suis humide tandis que sa langue va et vient doucement sur mon 
clitoris. Mon corps tout entier se tend grâce à sa langue qui continue de jouer 
avec moi, glissant délicatement en moi. 

- Oh, Xander. 

Je couine pendant qu’il me baise avec sa langue. J’avais presque oublié 
combien c’est délicieux d’être avec lui. 

- Retourne-toi, murmure-t-il pendant qu’il me met sur le ventre. 

- Pourquoi ?, je m’écrie. Je ne veux surtout pas qu’il s’arrête, je suis sur le 
point de jouir. 

- Chuuut. Il se relève, je tourne la tête et le regarde enlever d’un coup sa 
chemise et son pantalon. Je respire profondément en découvrant son sexe, dressé 
devant lui. 

- Qu’est-ce que tu..., je commence, mais il me donne une légère tape sur les 
fesses. 

- Chuuut, répète-t-il avec un sourire et un clin d’œil. Baisse la tête, ferme les 
yeux et écarte les jambes. 

- Quoi ? Je ne sais pas à quoi m’attendre tandis que les battements de mon 
cœur s’accélèrent. 

- Ne pose pas de question, fais simplement ce que je te dis. 

Il me redonne une tape, un peu plus forte cette fois, et je gémis lorsque ses 
doigts se glissent entre mes jambes pour caresser mon clitoris. 

-Oh ! 

Je crie en écartant les cuisses. 



- Bien, c’est bon comme ça. 

Il murmure lorsqu’il baisse la tête et me mord doucement les fesses. 

- Qu’est-ce que tu fais ? 

Je sens à présent sa langue lécher mon anus par petits coups vifs et rapides. 

- Pas de question. 

Il me donne de nouveau une tape puis il revient sur mon clitoris pour le 
caresser. 

- Ouiiiiii ! 

Je crie, mon corps tout entier tendu au maximum. 

- Tu apprends vite, dit-il doucement comme ses mains écartent à nouveau 
mes jambes. Je sens son souffle sur ma chatte et mon corps frissonne lorsqu’il 
lèche mon clitoris avec sa langue chaude et chatouilleuse. Je ferme les yeux et 
étouffe mes cris dans les draps pendant qu’il me lèche. Les sensations sont 
différentes dans cette position-là, mais quoi qu’il en soit, c’est encore plus 
intense, plus excitant. Et puis, je sens sa langue monter plus haut et je me fige. 
J’ouvre les yeux tandis qu’elle s’active de nouveau sur la raie de mes fesses. Que 
fait-il ? 

- Détends-toi. Il m’embrasse dans le dos. Je sens son sexe raide frôler ma 
jambe et ma respiration s’accélère. 

- Qu’est-ce que tu fais ?, je demande tandis qu’il me serre les fesses. 

- Je te montre combien de miracles peut réaliser ma langue. 

- Avec mon cul ?, je murmure en sentant à nouveau sa langue se rapprocher 
inexorablement de mon anus. 

- Tu viens juste de prendre un bain, n’est-ce pas ? 

- Oui. Pourquoi ? 

Il ne me répond pas par la parole, mais par le geste : le bout de sa langue 
s’immisce alors dans un endroit jamais exploré auparavant. Au début, je suis 
choquée en silence. Je ne peux pas croire qu’il soit en train de me lécher l’anus, 
et surtout je n’arrive pas à croire que cela puisse être aussi délicieux. Je ferme les 
yeux en agrippant les draps, presque gênée par le plaisir énorme qui inonde mon 
corps. Après, il s’occupe à nouveau de mon clitoris quelques instants, avant de 
revenir vers mes fesses. Les sensations sont incroyables. J’ai du mal à réprimer 




mes cris lorsqu’il enfonce sa langue dans les deux orifices. Je me sens sale et 
j’adore ça. Et puis son sexe pénètre ma chatte en une seule poussée, dure, et je 
ne peux pas me retenir. Je jouis immédiatement et je hurle son nom pendant 
qu’il s’écrase contre moi, chaque poussée plus profonde que la précédente. 

- Oh, Xander !, je crie comme il grogne derrière moi, sa queue me comblant 
entièrement. 

- Oh oui, Liv ! Hurle mon nom ! Il se retire et me retourne. Hurle mon nom, 
Liv ! 

Il me sourit et me pénètre de nouveau rapidement. Je gémis en levant les 
yeux vers lui, puis il m’attrape les mains en les tenant serrées tout en 
commençant à bouger un peu plus lentement. 

- Oh putain, Xander. Je vais encore jouir. Je crie tandis que son gland 
continue de titiller mon point G à chacun de ses assauts. 

- Jouis pour moi, Liv, murmure-t-il et puis je sens son corps trembler 
lorsqu’il accélère son rythme pour exploser en moi. 

Il s’effondre à mes côtés sur le lit quelques secondes plus tard, puis 
m’embrasse sur la joue. 

- Promets-moi quelque chose, Liv, me chuchote-t-il à l’oreille. 

- Quoi ?, je lui demande doucement tandis qu’il m’embrasse le visage. 

- Ne quitte pas ce lit avant que nous soyons tous les deux réveillés. 

- Promis, réponds-je, le cœur vibrant, dans ses bras. 

- Mais bien sûr, tu peux sortir pour aller aux toilettes, je ne veux pas que tu 
mouilles le lit, ajoute-t-il d’un air lubrique. Je lui donne une tape sur le bras en 
riant aussi et je ferme les yeux. Je ne sais pas comment il a réussi son coup, mais 
je me sens infiniment mieux maintenant. Notre situation me pèse moins. Je suis 
confiante : on devrait pouvoir trouver un moyen pour que cela marche. Je lui 
plais, je lui plais vraiment et le fait qu’il reste pour poser toutes ces questions à 
Alice doit signifier qu’il veut sincèrement que notre relation aille de l’avant. Il 
est prêt à nous donner une deuxième chance. Il faut la saisir. 
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onjour. La voix de Xander est chaude lorsque je me réveille. 


- Bonjour. Bien dormi ? 

- Disons que j’ai mis un petit moment à trouver le sommeil. 

- Oh non, qu’est-ce que tu as encore fait ? 

- Je t’ai regardée, répond-il avant de se mettre à rire. Je ne m’attendais pas à 
ce que cela soit aussi effrayant. 

- Je suis effrayante quand je dors ? Je ris et sens mon cœur bondir tandis 
qu’il me regarde et se penche pour m’embrasser. 

- Je ne suis pas un salaud. Il m’embrasse plus fort et glisse ses mains dans 
mes cheveux. Promis. 

- Hmm, je te crois sur parole. Je ris. Même si tu m’as embrassé le cul, hier. 
Je rougis en y repensant. 

- J’ai fait plus que l’embrasser, si je me souviens bien. Il me fait un clin 
d’œil en glissant ses doigts le long de mon ventre pour se diriger entre mes 
jambes et me caresser doucement. 

- Xander, je proteste en repoussant sa main. Pas maintenant. 

- D’accord. Tu sais que j’ai découvert le secret. 

- Quel secret ? 

- Le secret pour m’assurer que tu ne partes pas le matin. 

- C’est quoi, ce secret ? 

- Faire l’amour avec toi... chez toi ! 

Nous rions ensemble. 



- T’es con. Je fais glisser légèrement mes doigts le long de son torse et joue 
avec ses tétons. 

- Con et sexy à la fois. 

- Peut-être. Je me penche et je l’embrasse tendrement sur la poitrine pendant 
qu’il passe sa main dans mon dos. Alors, la suite des événements ?, je demande 
doucement et il se fige. Je lève les yeux vers lui avec un léger froncement de 
sourcils et scrute son visage. Tout va bien ? 

- Oui, bien sûr. 

- Alors, et maintenant ?, je répète. 

- Je ferai tout ce que tu veux, Liv. Il m’embrasse sur le front et se rallonge. 

- Tout ce que je veux ? Mon cœur bat, ce ne sont pas les mots que je 
souhaite entendre. 

- Oui, si tu ne veux pas que j’épouse ta sœur, je peux revenir sur cette 
décision, confirme-t-il. 

- Mais toi, qu’est-ce que tu veux ? Je le regarde attentivement. Est-il prêt à 
rompre ses fiançailles ? Je sens comme une fièvre envahir mon corps. J’aurais dû 
être heureuse qu’il veuille accéder à mes désirs, mais je ne le suis pas. Je veux 
qu’il fasse ce que lui a envie de faire. C’est à lui de décider d’annuler ses 
fiançailles. Je veux qu’il prenne cette décision parce qu’il n’y a pas d’autre 
option dans son esprit. 

- Je n’en sais rien. Il prend un air indifférent. Je veux tout ce qui peut te 
rendre heureuse. 

- Pourquoi tu m’aimes, Xander ? Je veux dire, à part le fait que je t’ai 
abandonné au petit matin dans la chambre d’hôtel. Pourquoi tu m’aimes ? 

- Tu m’as intrigué dès que je t’ai vue à l’église. Il me caresse les cheveux. Je 
t’ai trouvé super belle et sexy. Et culottée aussi. Et puis tu m’as appelé Mister 
Tongue et j’ai pensé qu’une fille avec suffisamment de confiance en elle pour 
draguer un inconnu à un mariage et lui donner un tel surnom était forcément une 
fille qui méritait le détour. 

- Je vois, réponds-je en soupirant. Je ne sais pas ce que j’espère de lui. 

- Et tu m’intrigues toujours. D’ailleurs tu m’intrigues chaque jour 
davantage. Il m’embrasse. Alors dis-moi, Liv, qu’est-ce que tu décides pour la 



suite ? 

- Tu as dit que tu avais rencontré Luke, Gabby et Henry ce jour-là ?, je lance 
pour l’interroger sur ce qui me préoccupe. Comment connais-tu Luke ? 

- Son grand-père et le mien ont grandi ensemble, explique-t-il tout de suite. 
Je le connais depuis mon enfance. 

- Comment se fait-il que nous n’ayons jamais entendu parler de toi ou que 
nous ne t’ayons jamais rencontré lorsqu’il sortait avec Alice ? 

- Je ne sais pas. 

Il hausse les épaules. 

- Comment Luke a-t-il connu Gabby ? Et pourquoi vous vous souciez tous 
les deux de ce qui lui arrive avec cette grossesse ? 

- C’est compliqué. Xander fait la moue. Je ne pense pas que ce soit 
important. 

- J’essaie juste de comprendre. 

- Écoute, je dois y aller maintenant, j’ai rendez-vous avec Henry. Il 
m’embrasse avec force plusieurs fois puis s’écarte. Henry et moi avons prévu de 
voir Luke ce matin pour discuter de certains points. 

- Oh, d’accord. 

- Ne sois pas en colère contre moi, OK ? Il me fixe dans les yeux. Tout va 
s’arranger. Il faut juste que tu me dises ce que tu souhaites. 

- Je veux que tu fasses ce que toi tu veux, réponds-je doucement. Je veux 
que ce soit toi qui prennes la décision. 

- Bien sûr, acquiesce-t-il en sortant précipitamment du lit. Je dois y aller. On 
se voit ce soir ? 

- Oui, appelle-moi, dis-je en essayant de rester neutre. 

- À tout à l’heure, Liv. 

Je le regarde s’habiller puis sortir de la chambre. Je me rallonge en poussant 
un soupir et je ferme les yeux. Peut-être qu’un jour, nous parviendrons à régler 
tout cela. 
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- y^lors comme ça, tu penses que Luke pourrait être le père du bébé ? 

Alice est stupéfaite. Nous prenons place sur une banquette dans notre petit 
restaurant de quartier pour manger des nuggets. 

- Oui, c’est la seule hypothèse un peu rationnelle. Chaque fois que je 
prononce le nom de Luke, il se comporte d’une manière bizarre. C’est fou, non ? 

- J’y crois pas ! Je savais que c’était un connard, mais là, il fait vraiment 
fort ! 

- Depuis le jour où il t’a trompée avec Joanna, on sait que c’est un connard 

fini. 

- Je me demande s’il est sorti avec Gabby pendant notre relation ? Ce mec 
est vraiment dégueulasse. 

Je bois une gorgée de coca. 

- Ma sœur est vraiment une salope. Et maintenant, elle épouse mon mec. 

- Pourquoi est-ce que Xander l’épouse ? Ce n’est pas comme s’il s’agissait 
de son bébé, questionne Alice. 

- Je pense que Luke et lui sont bons amis. C’est aussi pour l’aider. 

- C’est impossible qu’ils soient si bons amis, précise Alice. Je n’avais jamais 
entendu parler de lui avant. 

- Je sais, c’est ce je me disais aussi. Ça fait beaucoup de choses bizarres 
dans cette histoire. 

- Oh là là ! Alice se redresse subitement. Ne regarde pas derrière toi, mais 
Gabby vient d’entrer dans le restaurant. 



- Oh non ! 

- Elle est avec Henry. 

- Henry ? Ma voix monte d’un cran et je ne peux m’empêcher de jeter un 
coup d’œil vers l’entrée. Je reste scotchée en apercevant Gabby et Henry 
s’installer. Il a posé son bras sur le dos de Gabby et la caresse tendrement. 
Qu’est-ce que c’est que ces conneries ? Je me retourne vers Alice. On se croirait 
dans Twilight ! 

- Peut-être. 

Elle hoche la tête et je vois bien qu’elle est aussi abasourdie que moi. 

- Je n’y comprends plus rien. 

- Moi non plus. Et puis, soudain, une idée me traverse l’esprit. Et si c’était 
Henry le père ? 

- Tu déconnes ? 

- Et si c’était Henry le père du bébé ?, je répète alors que l’idée commence à 
faire son chemin dans ma tête. Peut-être qu’Henry n’a aucune envie de se 
marier, du coup c’est Xander qui s’y colle ? De cette façon, ils peuvent toucher 
l’héritage tout en s’assurant que le bébé est entre de bonnes mains. 

- Ça paraît logique. Je me demandais bien pourquoi Henry était là le week¬ 
end dernier. 

- C’est bizarre, hein ? Et il n’a pas arrêté de parler de bébés. Putain, je 
devrais ouvrir mon agence de détectives privés ! 

- Et Luke ?, se demande Alice en fronçant les sourcils. 

- Qui sait ? Nous regardons Gabby et Henry en train de flirter de l’autre côté 
du restaurant. Attends une minute, j’ai un appel. J’ouvre mon sac pour prendre 
mon téléphone. Allô ? 

- Allô. 

La voix de Xander est douce et sexy. 

- Salut, réponds-je en souriant. C’est Xander, j’articule vers Alice qui sourit. 

- Je ne te dérange pas ? 

- Je suis en train de déjeuner avec Alice. 

- Tu as bientôt terminé ?, demande-t-il doucement. Je veux te voir. 

- Eh bien, je suis avec Alice... 



Je me tais en interrogeant cette dernière du regard. 

- C’est bon, chuchote-t-elle. Je vais rentrer à la maison me faire les ongles. 

- Tu es sûre ? 

- Absolument. Va t’amuser avec Xander. 

- OK. Tu es toujours là, Xander ? 

-Oui. 

- Bon, je suis en ville. Viens et retrouve-moi à la librairie sur Steamer 
Avenue, dans une heure. 

- D’accord, dans une heure, confirme-t-il avant de raccrocher. 

- J’ai trop hâte de savoir ce qui se passe, sourit Alice. 

- Je te l’ai déjà dit. 

- D’accord, Sherlock. 

Je lui fais un clin d’œil, impatiente de revoir Xander et de découvrir quelle 
est sa décision en fin de compte. 
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- r j‘ l u m’as manqué aujourd’hui. 

Xander m’embrasse et me prend dans ses bras. 

- Tu m’as manqué aussi, réponds-je avec insouciance, heureuse de le voir. 
Alors, avant d’aller plus loin, j’ai une question à te poser. 

- Je t’écoute ? 

Il me regarde, étonné. 

- En fait, c’est Henry le père du bébé de Gabby ? 

Xander paraît gêné. 

- Qui te l’a dit ? 

- J’en étais sûre ! Scotland Yard, me voici. 

- Tu t’exiles en Angleterre ? 

- Sérieusement, c’est lui le père du bébé ? 

- Nous n’en sommes pas sûrs, mais nous le pensons. Il soupire. N’en parle à 
personne, mais c’est soit Henry, soit Luke. 

- Quoi ? Ils se sont fait un plan à trois ? Je reste sans voix. 

- Liv, mais non, pas du tout ! 

- Alors comment ? 

- Elle a couché avec les deux. Mais d’après les dates, il est probable que ce 
soit plutôt Henry le père. 

- Oh là là ! Je me mordille la lèvre. C’est complètement fou ! 

- Je suppose que Gabby ne t’a rien raconté du tout. 

- Non, effectivement. J’ignorais que c’était une telle chaudasse. 



-Liv ! 

- Bah quoi ? Je dis simplement les choses. 

Je ris tandis que nous traversons la librairie. 

- Bon, maintenant tu comprends pourquoi tout est si compliqué. Il soupire 
au moment où nous nous arrêtons devant les livres de développement personnel. 

- Non, pourquoi ? 

- Henry a couché avec Gabby, mais il ne veut pas avoir une relation suivie 
avec elle. En revanche, il ne veut pas être séparé du bébé. Cela semblait être une 
solution parfaite. Grâce à mon mariage, je prends le contrôle de l’entreprise et 
Henry peut nouer une relation avec son enfant. 

-OK. 

Mon souffle reprend un rythme plus lent en entendant ces mots. 

- En fait, ce mariage résout deux problèmes. 

- Qu’est-ce que tu es en train de dire, Xander ? Tu ne veux pas rompre tes 
fiançailles ? 

- Nous ne serions mariés que pour un an. C’est le délai dont j’ai besoin pour 
obtenir le contrôle de l’entreprise. 

- Donc, tu veux toujours épouser ma sœur et coucher avec moi en même 
temps ? 

- Il n’est pas question de te négliger !, s’exclame-il, presque en colère. Il n’y 
a rien entre Gabby et moi, tu le sais. Il s’agit d’un arrangement purement 
intéressé. 

- Je ne le crois pas. Je ne peux pas te croire. 

- Qu’est-ce qu’il y a ? 

- Rien. J’en ai assez. Je recule d’un pas. J’en ai plus qu’assez. 

- Qu’est-ce que tu as ? Écoute, si tu veux que j’arrête tout, pas de problème. 
Je disais simplement que... 

- Oublie, Xander. Je ne veux pas que tu fasses quelque chose contre ton gré. 
Je veux que tu laisses tomber cette histoire de mariage avec Gabby parce que tu 
ne peux pas supporter cette mascarade une seconde de plus. Et non pas parce que 
je t’ai dit de ne pas le faire. 

- Ne t’énerve pas, Liv. Il veut me prendre par le bras, mais je le repousse. 



- J’ai toutes les raisons du monde d’être énervée. Va retrouver Gabby, 
amuse-toi à jouer les maris modèles, mais laisse-moi en dehors de tout ça. 

Je sors en courant de la librairie et éteins mon téléphone. Est-ce trop lui 
demander de prendre lui-même la bonne décision ? Ai-je tort de refuser de 
partager son lit alors qu’il sera marié avec ma sœur ? Est-ce qu’il pense vraiment 
que cette situation est vivable ? Quelle personne saine d’esprit peut imaginer un 
seul instant que cet arrangement peut fonctionner ? 
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y^lice et moi traînons toutes les deux les pieds en arrivant devant la porte 
d’entrée de la maison de mes parents. 

- Merci d’être venue, lui dis-je en souriant tristement. Tu n’étais vraiment 
pas obligée. 

- Pas de problème. Je voulais pouvoir te soutenir aujourd’hui. Elle prend une 
profonde inspiration. Et puis, qu’est-ce qu’on en a à faire de ce qu’Aiden ou 
Xander ont à raconter ? Nous sommes là parce que tes parents te l’ont demandé. 
Tu n’es pas ici pour eux, ni même pour cette idiote de Gabby. 

- Allons-y. 

J’ouvre la porte et nous entrons. Tout le monde est là, y compris Henry et 
Xander. Je reste là, affichant un sourire de façade. Je ne vais pas me comporter 
comme si j’attachais de l’importance au fait qu’il ne m’ait pas appelée depuis 
deux semaines. Je me moque de ne pas avoir eu de ses nouvelles depuis notre 
discussion à la librairie. Il fait ce qu’il veut. Il ne signifie rien pour moi. 
Puisqu’il peut m’oublier aussi facilement, j’en suis aussi capable. 

- Bonjour tout le monde. 

- Salut petite sœur. 

Scott se lève et me prend dans ses bras. Puis il se tourne vers Alice et 
l’embrasse sur la joue. Je surprends Aiden à les regarder et je me demande ce qui 
s’est exactement passé entre eux, qu’elle ne m’a pas encore raconté. 

- Alors, qu’y a-t-il de si important pour nous faire venir ce week-end ? 

Je regarde Gabby qui me lance un sourire diabolique. 



- Ma présence. Voilà ce qui est si important. 

- Hein ? On m’a fait venir ici simplement parce que tu es là ? 

- Oui. Elle sourit. La vie est belle, non ? Ah, au fait, juste au cas où 
quelqu’un aurait voulu prévoir quelque chose avec moi plus tard dans la journée, 
sachez que j’ai déjà un truc de programmé avec des copines. 

- D’accord... 

Je lève les yeux au ciel. 

- Nous fêtons mon mariage. 

- Mais bien sûr... Je regarde Xander qui me fait un petit sourire. Je me 
tourne ensuite vers Scott. Et vous, quels sont vos projets ce week-end ? 

- Ce que tu veux. 

Nous nous sourions avec reconnaissance. 

Ding dong. 

- Qui est-ce ? Aiden se lève, surpris. Vous attendez quelqu’un ? 

- Non, pas moi en tout cas. Je remarque qu’Alice rougit. Alice, tu attends 
quelqu’un ? 

- Hmm, oui, laisse-t-elle échapper. 

- Qui ça ? 

- Ne me tue pas, articule-t-elle et je me gratte la tête d’un air pensif. Qu’est- 
ce qu’elle manigance ? 

- Liv, me reprend Aiden d’un ton glacial tandis qu’il revient dans le salon. 

- Oui ?, je m’écrie en détaillant des pieds à la tête les deux colosses qui 
l’accompagnent. Qu’est-ce qu’il y a ? 

- Ces messieurs sont venus pour Alice et toi. Il fixe Alice, le visage fermé. 
Ils disent qu’ils sont venus vous rejoindre pour le week-end. 

- C’est quoi cette histoire ? 

Je ne sais plus ce que je dois croire. 

- Brock et Jock, vous voilà ! Alice se précipite vers l’un d’eux et lui fait la 
bise. Nous sommes tellement contentes de vous voir, n’est-ce pas, Liv ? 

Elle me regarde et j’acquiesce lentement. 

- Oh oui, bien sûr. Je me dirige vers Alice avec un regard interrogateur et 
elle se tourne vers les autres. Voici Brock et Jock, rencontrés récemment, nous 



voulions vous les présenter. 

- Oh oui, ah ah. Je me mets à rire en affichant une fausse bonne humeur. 
Tellement contente que tu sois là, Brock. 

J’embrasse l’autre sur la joue et il me fixe, tel un automate. 

- Moi, c’est Jock, répond-il froidement. 

- Je sais bien, je te taquinais, chéri. 

Je le prends par le bras et jette un œil vers Xander, ahuri. 

- Brock et Jock ?, demande Gabby en riant. Jolis prénoms. 

- Nous sommes frères, répond Jock. 

J’aurais voulu pouvoir lui dire de se taire. Où Alice est-elle donc allée les 
pêcher ? 

- Nous adorons sortir tous les quatre, n’est-ce pas ?, déclare Alice avec un 
grand sourire. Et faire des soirées pyjama, ajoute-t-elle en gloussant. 

Aiden semble de plus en plus furieux. 

- Tant mieux pour vous. Gabby remet ses cheveux en ordre. Je suis heureuse 
que vous ayez réussi à trouver des mecs capables de supporter deux pauvres 
filles comme vous. 

- Tais-toi, Gabby !, je crie. 

- Sinon, quoi ?, persifle-t-elle doucement. 

- Grr, dis-je en rongeant mon frein. Rien. 

- C’est bien ce que je pensais. Elle éclate de rire puis se penche pour 
embrasser Xander sur la joue. Je sors. On se voit tout à l’heure, mon cœur ? 

- À tout à l’heure, Gabby, dit-il sans me quitter des yeux. Liv, on peut se 
parler ? 

- Non. Je secoue la tête. Allons-y, Jock et Brock. 

- Vous venez juste d’arriver, fait remarquer Scott. 

- Eh bien, c’est comme ça, nous ressortons, réponds-je sèchement en 
attrapant la main de Jock. Allons-y, les garçons. 

Nous nous précipitons tous vers la porte d’entrée puis je prends Alice à part. 

- À quoi tu joues ? 

- Je pensais qu’on pourrait tirer profit de la présence de deux types sexy, que 
ça nous aiderait à nous sentir mieux. Et si ça pouvait rendre jaloux nos deux 



compères... 

- Et le mieux que tu aies trouvé, c’est Brock et Jock, ces deux ploucs ? 

- Ils sont strip-teaseurs ! Elle rit. 

- Oh Alice. Qu’est-ce qu’on va faire ? 

- D’abord leur dire de rentrer chez eux, puis aller faire les boutiques et boire 
un verre ? 

- Bonne idée. 

Nous donnons quarante dollars aux deux frères puis sautons dans ma voiture 
pour gagner le centre commercial du coin. 
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- j’adore la thérapie par le shopping, je souris avec bonheur tandis que nous 

entrons dans le bar à vin, chargées de tous nos achats. 

- Moi aussi, confirme Alice. Même si ma carte bleue n’est pas du même 
avis. 

- La mienne non plus. J’éclate de rire. Bah, on y pensera dans un mois, 
lorsque les factures arriveront. 

- Tu as raison, renchérit-elle et nous commandons une bouteille de 
chardonnay. Jusqu’à ce que la note arrive, tout va bien. 

- Exactement. 

- Oh non ! 

- Qu’est-ce qu’il y a ? 

- Tu ne devineras jamais qui est là ! 

Elle soupire. 

- Qui ça ? S’il te plaît, ne me dis pas que c’est Gabby avec Xander ? 

- À moitié. C’est Gabby avec ses copines. 

- Oh, génial... Je grimace puis jette un coup d’œil vers elle. 

- C’est bizarre, elle boit du vin, je crois. Alice écarquille les yeux, pétrifiée. 
Elle boit du vin, il n’y a aucun doute. 

- Qu’est-ce que c’est que ces conneries ? Elle ne peut pas boire d’alcool ! 
Elle est enceinte. 

- À quoi elle joue ? C’est vraiment une garce, elle ne pense qu’à elle. 



- Je vais aller la voir et lui dire ce que j’en pense. Je me lève, furieuse. 
Qu’est-ce qui te prend ?, je crie en m’approchant de ma sœur qui ne cesse de 
ricaner. 

- Oh, salut, Liv !, répond-elle en souriant. Je montre ma bague à Shannon. 

- Je me fous de ce que tu lui montres, je crie à nouveau. Je prends son verre 
pour le sentir. C’est du vin. T’es malade ou quoi ? 

- Hein ? Elle fronce les sourcils. 

- Tu n’as pas le droit de boire, Gabby. 

- Quoi ? Elle prend son verre et en boit quelques gorgées devant moi. Alors, 
qui est-ce qui décide ? 

- Et le bébé ?, je demande. Comment oses-tu boire alors que tu attends un 
bébé ? 

- Je ne suis pas enceinte. 

Elle rit en se renfonçant dans la banquette. 

- Quoi ? Je reste bouche bée. Et Xander, et Henry ? Et le bébé, et les 
fiançailles ? Qu’est-ce que tu veux dire par « je ne suis pas enceinte » ? 

- Oh, Liv. Elle hoche la tête. Tu n’as toujours pas compris ? Elle boit une 
autre gorgée de vin. 

- Comprendre quoi ? 

- Luke et moi, nous avons eu une aventure. Bon, il s’agissait juste de sexe. 
Ne dis rien à Alice, mais c’était lorsqu’ils sortaient encore ensemble. 

- Oh mon Dieu. J’écarquille les yeux. 

- Ouais, il est plutôt pas mal au lit. Elle sourit. Pourquoi j’aurais dit non ? 

- Oh, Gabby, dis-je d’un air navré. 

- Et puis il a rencontré cette garce de Joanna. Elle se met en colère. Et au 
lieu de rester avec moi, il a largué Alice et a commencé à sortir avec elle. 

- Désolée. 

- Non, faut pas l’être. Elle hausse les épaules. On continuait de baiser de 
temps en temps. Et j’avais espéré qu’il reviendrait à la raison. 

- Et Henry, dans tout cela ? 

- C’était un ami de Luke. Je l’ai rencontré un soir et j’ai essayé de rendre 
Luke jaloux. Il était d’accord. Je ne m’intéressais absolument pas à lui. 



- Pourquoi tu as menti à propos du bébé ? 

- Je voulais que Luke annule le mariage. Son visage est devenu triste. Je 
pensais qu’il l’annulerait pour m’épouser s’il pensait que j’étais enceinte de lui. 

-Oh... 

- Mais cet idiot d’Henry lui a révélé que nous avions couché ensemble et au 
bout du compte, ils ont fini par penser que c’était le sien. Et puis, après, Xander 
est entré dans la partie en me proposant de l’argent pour que je l’épouse, à 
condition que lui et Henry puissent rester présents dans la vie du bébé. 

- Et tu leur as laissé croire qu’il y avait toujours un bébé. 

- Il m’a offert cette énorme carotte et m’a promis beaucoup d’argent. Elle 
hausse les épaules. Pourquoi aurais-je refusé ? 

- Mais il n’y a pas de bébé, Gabby. Tu ne peux pas mentir comme ça et te 
dire que tout va bien. 

- Qu’est-ce que cela peut te faire ? Elle boit une autre gorgée de vin. 

- Je ne peux pas croire que tu aies fait ça. Je croyais que tu étais enceinte. 
Tout le monde croit que tu portes le bébé d’Henry. 

- Je ne suis pas idiote, Liv. Je prends la pilule. Elle se recoiffe d’un geste. Tu 
penses vraiment que j’aurais des rapports non protégés et que je risquerais 
d’avoir un bébé qui abîmerait ma silhouette parfaite ? 

- Tu es vraiment une sale garce, une putain d’égoïste. 

- Merci. Elle sourit en portant de nouveau le verre à ses lèvres. Et santé à toi 
aussi. 

- Laisse tomber. Je m’éloigne, sentant des coups me marteler le crâne 
lorsque je retrouve Alice. 

- Que se passe-t-il ?, demande-t-elle doucement lorsque je reprends ma 
place sur la banquette. Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

- Elle n’est pas enceinte, réponds-je dans un état second. Elle n’est pas 
enceinte, Alice. 

- Pas possible ! Elle me regarde, choquée. 

- Elle a menti à tout le monde. Je me passe la main sur le front et ferme les 
yeux quelques secondes. 



- Ça va, Liv ? Alice m’attrape les mains, je les rouvre lentement et 
acquiesce. 

- Oui, ça va. 

- Tu n’as pas l’air bien. 

- C’est juste quelque chose qu’elle a dit qui me fait réfléchir. 

- À quel sujet ? 

- Je ne prends pas la pilule. 

- Et alors ? Alice hausse les épaules. 

- J’ai couché avec Xander. 

- Et donc ? Il a utilisé des préservatifs, non ? 

- Pas les dernières fois. J’enfouis mon visage dans mes mains en gémissant. 
Comment j’ai pu être aussi stupide, Alice ? Il a joui plusieurs fois en moi, 
j’ajoute d’une voix plaintive, puis je relève la tête. Gabby n’est pas enceinte, 
mais il se peut que je le sois ? 

- Qu’est-ce que tu veux faire ? 

- Rentrons à la maison. 

- Chez tes parents ? 

- Non, à l’appartement. 

- Tu ne veux pas toucher un mot à Xander de ce que vient de te dire ta 
sœur ? 

- Non. Il a pris sa décision. À lui de se débrouiller avec la pagaille que son 
arrangement a créé. C’est son problème. 

- Oh, Liv, soupire Alice. Promets-moi une chose. 

- Quoi donc ? 

- Achète un test de grossesse. 

- J’en achèterai un cette semaine. 

Nous laissons quelques pièces sur la table puis sortons du restaurant en 
entendant Gabby rire avec ses amies. Je ne sais pas très bien quoi penser ou 
ressentir. Une partie de moi aimerait être enceinte et l’autre en a une peur bleue. 
Je voudrais tellement raconter la vérité à Xander, mais je ne veux pas être celle 
qui la lui dise. Je ne veux pas être la fille qui lui court après pour l’obliger à 
rester avec elle. Ce n’est pas une façon de commencer une relation. Pas du tout. 



27 . 


jl y a un paquet marron posé sur mon lit lorsque je rentre du bureau et je 

l’observe avec curiosité. Qui m’envoie un colis ? Ce n’est pas mon anniversaire 
et je n’ai rien commandé sur Internet depuis longtemps. Je suis impatiente de 
voir ce qu’il contient. Je me mets à sourire devant un tel enthousiasme. C’est la 
première fois depuis plus de deux semaines que je ressens ça. Alice et moi ne 
sommes pas retournées chez mes parents après l’épisode du bar à vins, et je n’ai 
eu de nouvelles de personne. 

Je suis triste de constater que ma famille ne se donne même pas la peine de 
savoir pour quelle raison nous étions parties, mais je suis encore plus blessée que 
Xander ne se soit pas manifesté. J’ai espéré le voir ce soir-là, mais il n’est pas 
venu. Je ne sais même pas s’il est au courant que l’histoire du bébé était montée 
de toutes pièces. Je suis persuadée que Gabby ne le lui dira pas. Elle n’a aucune 
morale. Elle s’en fiche. Je m’assieds sur le lit et déchire le paquet. Je fixe le 
contenu en fronçant les sourcils. C’est une langue. Je la prends et c’est à ce 
moment-là que je vois le mot. Il est de Xander : « S’il te plaît, appelle-moi vite. 
Je veux te parler. » Je jette le mot et la langue sur le lit et me dépêche de sortir 
de ma chambre. Est-ce qu’il se croit drôle ? Je vais chercher un verre d’eau à la 
cuisine et essaie de calmer les battements de mon cœur. 

- Salut, je ne t’ai pas entendue rentrer, dit Alice avec un petit sourire en me 
rejoignant dans la cuisine. 

- Oui, je viens juste d’arriver. J’ai vu le paquet. Merci de l’avoir déposé 
dans ma chambre. 



- Pas de problème, acquiesce-t-elle. Une bonne nouvelle ? 

- Non. Mon téléphone sonne. C’est Aiden. Je finis par décrocher. Allô ? 

- Liv, c’est Aiden, commence-t-il froidement. 

- Je t’écoute. 

- Tu viens à la maison ce week-end ? 

- Non. 

- Je pense que tu devrais venir, répète-t-il, plus doucement cette fois. Gabby 
a besoin de ton soutien. 

- Pourquoi ?, je demande sèchement. 

- Xander Ta quittée. 

- Vraiment ?, réponds-je, surprise, sans vouloir l’admettre. Je ne veux pas 
non plus reconnaître combien cette nouvelle me rend heureuse. Pourquoi ? 

- Je suppose que ce n’étaient pas de vraies fiançailles. Il soupire. Je pense 
qu’elle n’a pas perdu ses mauvaises habitudes, ou quelque chose du genre. 

-Ah? 

- Oui, en plus elle a menti en disant qu’elle attendait un bébé... Je crois 
qu’elle a vraiment besoin de soutien. 

- Wouah ! Je fais semblant d’être sous le choc. 

- Il lui a demandé de rompre dès ce week-end. Elle a essayé de l’en 
dissuader en lui disant que maman et papa la déshériteraient si elle n’était pas 
fiancée. 

- Oh ! N’importe quoi. 

- Oui, donc nous allons tous nous retrouver ce week-end pour qu’elle se 
sente mieux. 

- Je ne viens pas, désolée. 

- Tu devrais venir, Liv. Avec Alice. 

- Alice et moi n’irons pas, je crie et je vois Alice me dévisager. Elle doit se 
demander de quoi nous parlons. 

- S’il te plaît, Liv. 

- Si tu veux voir Alice, appelle-la et invite-la à sortir. 

- Liv, gémit-il. Je ne veux pas sortir avec Alice. 

- Euh, alors pourquoi veux-tu la voir ce week-end ? 



- Liv, c’est compliqué. 

- Aiden, grandis un peu. Je sais que tu aimes bien Alice, invite-la 
simplement, je suggère au téléphone et je vois Alice secouer la tête en me 
regardant. 

- Liv, j’ai vu Alice et Scott en train de s’embrasser, explique doucement 
Aiden. Il n’y a rien entre Alice et moi. Elle a déjà fait son choix. 

- Tu quoi ? Tu as vu quoi ? 

- Le soir où nous sommes tous allés au club. J’attendais pour m’excuser 
auprès d’Alice et en me dirigeant vers ta chambre, je l’ai vue avec Scott. Ils 
s’embrassaient. 

- Oh. Je laisse échapper un cri et je comprends en voyant le visage d’Alice 
qu’il dit la vérité. Je l’ignorais. 

- Oui, c’est comme ça. 

- Je suis désolée, Aiden, dis-je doucement. 

- Ça va. Il soupire. On peut peut-être se prévoir un déjeuner bientôt. 

- Toi et moi ? 

- Oui, toi et moi. Je pense que nous sommes assez grands maintenant pour 
être amis, tu ne crois pas ? 

- Oui, pourquoi pas, réponds-je en souriant. Avec plaisir. 

- Oh, Liv... 

- Oui, Aiden ? 

- Vas-y doucement avec Xander. C’est un type bien. 

- De quoi tu parles ?, je demande, le cœur battant, toute rouge. 

- Tu le sais bien. On se voit bientôt, termine-t-il avant de raccrocher. 

Je mets mon téléphone dans ma poche et regarde Alice en silence, ne sachant 
pas très bien quoi dire. 

- Tu as embrassé Scott ?, finis-je par demander. 

- Non, oui, pas vraiment. Elle fond en larmes. Il m’a accompagnée à ma 
chambre ce soir-là et il s’est penché pour m’embrasser devant la porte. Et j’ai 
pensé, quel mal peut-il y avoir à s’embrasser ? Tu m’as toujours dit de foncer 
avec lui. Alors je me suis penchée et il m’a embrassée, mais dès que nos lèvres 
se sont touchées, j’ai su que je ne l’aimais pas comme il l’espérait, mais c’était 



trop tard. À ce moment-là, j’ai vu Aiden dans le couloir qui nous observait et je 
suis restée pétrifiée. Elle sanglote. Liv, qu’est-ce que je vais faire ? 

- Oh, Alice, nous avons vraiment tout bousillé. 

- Je suis complètement perdue, lance-t-elle en pleurant. J’apprécie vraiment 
Aiden et maintenant, il me déteste. 

- Non, pas du tout, je soupire. Je vais trouver un plan. Nous allons trouver 
une solution. 

- Merci, Liv. Elle se frotte les yeux. Je vais m’allonger. 

Je la regarde sortir de la pièce. Je reste immobile quelques secondes, puis 
sors le téléphone de ma poche et compose un numéro. 

- Bonjour. 

Sa voix a un accent tramant sexy et je sens mon cœur bondir en l’entendant. 

- C’est Liv. 

- Je sais. Il rit. J’imagine que tu as reçu mon cadeau. 

- Oui. Effectivement. 

- Qu’en penses-tu ? 

- Je pense que tu es un gros pervers. Faut vraiment être obsédé pour envoyer 
une langue en plastique, dis-je en riant. 

- Comme moi, répond-il doucement. Tu l’as déjà utilisée ? 

- Utilisée ? De quoi tu parles ? 

- Oh, tu ne sais pas encore ce que c’est ? 

- Non, de quoi s’agit-il ? 

- Ôte-la de son emballage et regarde bien. 

- OK. Je prends la boîte pour en sortir la langue. Je l’examine 
soigneusement jusqu’à repérer un petit interrupteur. Je le mets en marche et la 
langue commence à trembler d’avant en arrière. Oh mon Dieu, c’est un 
vibromasseur ? 

- Oui. Il se met à rire. 

- Xander ! Comment as-tu pu ? 

- Comment j’ai pu quoi ? J’ai pensé qu’à défaut de ma langue miraculeuse, 
il te fallait un autre jouet. 

- Oh, comme c’est gentil de ta part. Je me rallonge sur le lit en riant. 



- Je fais de mon mieux, dit-il malicieusement. Je suis content que tu aies 
appelé, Liv. 

- J’ai appris, pour toi et Gabby, dis-je doucement. 

- Oui, c’est de l’histoire ancienne. 

- Je suis désolée pour tout. Je suis désolée qu’elle ait menti à propos de sa 
grossesse. 

- J’ai rompu avant de savoir qu’elle mentait, Liv, précise-t-il. J’ai mis fin à 
nos fiançailles le week-end où tu es arrivée avec Brock et Jock. 

- Comment ? Il y a deux semaines ?, je questionne, piquée au vif qu’il ne 
m’ait pas appelée depuis. 

- J’étais en colère contre toi, Liv. Je voulais te parler ce week-end-là, mais 
tu es sortie avec Alice et tu n’es pas revenue. 

- J’étais trop blessée et jalouse. 

- Je comprends pourquoi tu étais énervée contre moi. J’ai agi comme un 
imbécile. Il soupire. Je n’aurais pas dû m’attendre à ce que tu sois d’accord sur 
mon mariage avec Gabby, même s’il s’agissait d’un mariage arrangé. 

- C’était fou, mais j’aurais pu être plus compréhensive. 

- Nous étions tous les deux un peu fous. Je ne suis même pas sûr de savoir à 
quoi je pensais. Tout ce que je sais, c’est que ma première nuit avec toi a causé 
des dégâts irréversibles dans mon cerveau. 

- Oh, Xander. 

- Alors, est-ce que tu vas tester la langue ? 

- Quoi ? 

- Je veux que tu essaies la langue et que tu me dises si tu préfères la mienne 
ou pas. 

- Xander. Je me sens rougir. Je ne vais pas faire ça ? 

- Ou peut-être que je peux te donner un coup de main ou bien voir par moi- 
même. 

- Voir par toi-même ? 

- Je veux voir si tu cries plus fort avec ton cadeau ou bien avec ma langue 
miraculeuse. 

- Hmm, je vais y réfléchir. 



- Décide-toi vite. Je suis là ! 

J’entends la sonnette de la porte d’entrée. 

- Tu es là ? Chez moi ? 

- Oui. Devant ta porte. Maintenant viens vite m’ouvrir. 

- Attends. Je sors en courant pour aller à sa rencontre. Xander ! 

- Oui, c’est moi, en chair et en os. 

- Je ne sais pas quoi dire. Je rougis puis il m’attire vers lui pour 
m’embrasser. 

- Dis-moi que tu veux que j’entre et que je visite ta chambre. Il me fait un 
clin d’œil puis éteint son téléphone. 

- Entre, je propose faiblement. 

Nous allons rapidement dans ma chambre. Xander ferme la porte derrière lui 
puis m’attire pour m’embrasser encore. 

- Ton odeur m’a manqué, dit-il doucement. Tu m’as manqué. 

- Tu n’as pas appelé, fais-je remarquer en lui rendant son baiser. 

- Je voulais te laisser du temps pour que je te manque aussi. Il rit. Bon, 
voyons voir cette langue. 

- Tu tiens vraiment à ce que je l’utilise maintenant ? 

- Oh que oui. Il me masse les seins. 

- Hmm, je vais y réfléchir. Je lève sa chemise et touche son ventre, laissant 
mes doigts glisser dans son pantalon pour effleurer son sexe. 

- Oh, Liv, gémit-il en me saisissant la main. Ne commence pas quelque 
chose que tu ne peux pas finir. 

- Oh, je peux finir. Je lui souris en me passant la langue sur les lèvres. 

- Je veux que tu m’accompagnes à un mariage ce week-end, dit-il tout 
contre mon oreille, tandis que ses mains font remonter mon chemisier. 

- Juste pour que tu puisses avoir encore une partie de jambes en l’air à 
l’église ?, dis-je en riant. Il dégrafe mon soutien-gorge et me lèche les seins avec 
excitation. Oh Xander, je gémis tandis que ses mains descendent pour défaire le 
bouton de mon jean. 

- Ce n’est pas pour ça que je veux que tu viennes avec moi. 

- Euh..., je balbutie en le regardant ôter sa chemise. 



- Je veux que tu sois ma cavalière. Il lève les yeux vers moi avec un sourire 
tout en baissant son pantalon. Je veux que ce soit notre premier rendez-vous 
officiel. 

- Hmm, vraiment ?, je souffle tandis qu’il m’attrape pour me porter jusqu’au 
lit. 

- J’en suis sûr. Il m’embrasse dans le cou pendant que ses doigts se glissent 
entre mes jambes et me caressent doucement. 

- Oh, Xander, je gémis comme il m’embrasse en bas du ventre puis s’arrête 
net à mon nombril. 

- Oui, ma chérie ? 

- Tu m’as manqué, dis-je doucement en passant les mains dans ses cheveux. 

- Tu m’as manqué aussi. Je sens ses lèvres remonter sur mon ventre puis il 
me fixe du regard. J’ai presque failli laisser mes peurs gâcher la meilleure chose 
qui me soit jamais arrivée. 

- Ah ?, réponds-je fébrilement sans le quitter des yeux. Quelle est la 
meilleure chose qui te soit arrivée ? Faire une rencontre à un mariage ? Avoir 
une aventure d’un soir avec moi ? 

- Ce qui s’est passé entre nous n’est pas une aventure d’un soir. Il 
m’embrasse langoureusement sur la bouche. C’était tellement plus que cela. Et 
ce ne sont pas que des mots. Je ne t’invite pas au mariage pour que nous 
puissions baiser dans une sacristie. Je t’invite parce que je veux t’avoir à mes 
côtés en une occasion particulière. Je veux montrer à mes amis et à ma famille 
que j’ai une petite amie et que je suis fier de la présenter à tous ceux que je 
connais et que j’aime. 

- Oh, Xander ! Je l’embrasse avec force, le cœur brûlant. 

- Et Liv, je veux te faire une promesse. Il me sourit. 

- À quel sujet ? 

- Je te promets que le prochain mariage où nous ferons l’amour sera le nôtre, 
déclare-t-il d’une voix grave, pleine d’émotion, tandis qu’il me fixe, les yeux 
pleins d’amour. 

- Oh, Xander ! 

Je n’ose croire ce que j’entends. 



- Je t’aime, Liv. Il m’embrasse sur les lèvres, le nez et les joues. Je t’ai 
aimée dès que je t’ai vue. Tu m’as fait craquer. Tu es tout pour moi. Je ne 
m’attendais pas à ressentir cela. Je n’avais jamais voulu me réveiller auprès de 
quelqu’un auparavant. Cela m’a pris au dépourvu, mais maintenant je sais 
combien j’ai de la chance. Je t’aime, Liv et je sais que je t’aime de tout mon 
cœur. Je sais que tu es la seule avec laquelle je veux passer le reste de ma vie. Je 
sais que tu éprouves la même chose. Alors, sache que cette promesse est sincère. 
Je nous vois nous marier, Liv. Personne ne pourra t’aimer plus que moi parce 
que je t’aime avec tout ce que l’amour signifie. Nous ne nous connaissons pas 
encore très bien, mais nous avons le reste de notre vie pour apprendre à nous 
découvrir. Il m’embrasse encore doucement puis me caresse le visage. Est-ce 
que tu veux bien que je sois Mister Tongue pour le restant de notre vie, Liv ? 

- Oh oui, Xander ! Je t’aime aussi. 

- Bien, répond-il d’un air satisfait. Il est temps alors de passer au test. Il 
sourit. Je veux que tu fermes les yeux, comme cela tu ne pourras pas voir s’il 
s’agit de ma langue ou du jouet, et que tu me dises ensuite lequel des deux te 
paraît le mieux. 

- Oh, Xander ! 

Je suis sur le point d’ajouter quelque chose, mais en le voyant pointer sa 
langue vers moi, je préfère me taire. Pourquoi refuserais-je ce petit jeu ? Je dois 
me concentrer au maximum et me préparer aux orgasmes qui ne manqueront pas 
de se succéder. C’est un travail difficile, mais indispensable. 



Epilogue 


Trois mois plus tard 

je sais que vous vous demandez si je suis enceinte. Comment pourriez-vous ne 

pas vous poser la question ? Eh bien, je suis heureuse de vous annoncer que 
Xander et moi n’attendons pas de bébé. Pas encore. Je veux avoir des enfants, 
beaucoup d’enfants, mais pas tout de suite. Pas avant que nous ne soyons mariés. 
Pas avant que nous ne nous connaissions un peu mieux tous les deux, parce que 
pour être honnête, nous avons encore beaucoup de choses à découvrir l’un sur 
l’autre. 

L’autre chose que je dois avouer, c’est que Xander et moi avons tous les 
deux menti l’un à l’autre. Je lui ai dit que le vibromasseur ne le valait pas, lui et 
sa langue miraculeuse, mais franchement, à ma grande surprise, ça s’est joué à 
peu de choses. Peut-être que le vibro m’a fait forte impression parce qu’à chaque 
fois que je l’ai utilisé, j’ai fermé les yeux en imaginant que c’était Xander qui me 
léchait. Je pense qu’il a compris que je mentais parce qu’un jour, la langue en 
plastique a tout simplement disparu. Lorsque je lui ai demandé où je pourrais en 
acheter une autre, il m’a dit qu’il ne savait pas bien. 

Et Xander a menti lorsqu’il m’a promis que le prochain mariage au cours 
duquel nous ferions l’amour serait le nôtre. Nous avons assisté à deux mariages 
depuis cette conversation et nous avons fait l’amour au dernier. Une baise 



bruyante et plutôt ratée à cause d’une porte cassée. En effet, nous étions appuyés 
contre une porte qui a lâché lorsqu’il m’a pénétrée avec vigueur. Mais nous 
avons eu de la chance. Seule la mariée nous a vus dans toute notre gloire. Elle a 
levé les yeux au ciel et a passé son chemin. Comportement typique de Gabby... 
Oui, j’ai bien dit Gabby ! Elle s’est mariée trois mois après avoir rompu avec 
Xander. Ne soyez pas surpris. Je ne le suis pas. Elle a trouvé un pigeon sur un 
site de rencontres en ligne et elle lui a fait le coup de la fausse grossesse pour 
l’effrayer. Je suppose qu’elle s’est dit que puisque cela avait presque marché une 
fois, elle pouvait réessayer. Mais ce coup-ci, elle lui a dit la vérité avant qu’il ne 
la découvre. Elle a eu de la chance parce qu’il ne l’a pas larguée aussi sec. Il 
s’avère qu’il espérait la mettre enceinte de toute façon. 

Ma famille a été étonnamment calme en apprenant notre relation. Aiden et 
Scott avaient déjà deviné qu’il se passait quelque chose entre nous, Chett s’en 
moquait et Gabby... Eh bien Gabby m’en a touché deux mots, mais elle a 
surmonté tout cela assez vite. Mes parents ont été les plus surpris, mais compte 
tenu du passif de mes frères et surtout de celui de ma sœur, le fait que je sorte 
avec son ex-fiancé ne les a pas plus choqués que cela. Je suppose que lorsque 
vous avez dû gérer le fait que l’une de vos filles couchait avec votre pasteur, 
vous pouvez faire face à tout. 

Cela devrait vous faire plaisir de savoir qu’entre Xander et moi, tout va très 
bien. On pourrait penser qu’une relation qui commence sur des bases aussi 
chaotiques est condamnée d’avance, et pourtant tout se passe très bien. Nous 
sommes très amoureux. Nous sommes tellement heureux que je peux à peine le 
croire. Cependant, nous nous disputons beaucoup à propos de tout un tas de 
choses. Il reste toujours insupportablement prétentieux et j’ai toujours envie de 
le gifler à un moment ou à un autre. Mais les disputes ont un bon côté, la 
réconciliation sur l’oreiller est géniale. Et quand je dis géniale, je veux dire qu’il 
me prouve nuit après nuit qu’il est mon incomparable Mister Tongue. Je 
l’appelle aussi Mister Dick avec Alice, mais nous avons décidé qu’il valait 
mieux ne pas le lui révéler. Je ne veux pas le rendre encore plus arrogant. Il est 
déjà bien assez imbu de lui-même. 



Nous allons emménager ensemble d’ici quelques semaines. Je suis super 
excitée à cette idée. Je pensais que c’était un peu rapide, mais Xander dit qu’il ne 
veut pas passer une seule nuit de plus tout seul dans son lit. Je me suis sentie 
heureuse quand il a dit ça. C’est le genre de discours romantique que j’espérais. 
Mais je me suis bien gardée de le lui dire. J’ai appris à laisser Xander en prendre 
conscience tout seul. Cela met ma patience à rude épreuve, mais notre relation 
n’en est que meilleure. J’ai vraiment de la chance et je le sais. Nous pensons déjà 
à des projets communs, des choses à faire. Nous avons prévu un voyage à Paris, 
un cours d’éducation sexuelle (chut) et une soirée spéciale pour fêter notre 
installation. Cette soirée sera pour Alice et Aiden, nous espérons les voir sortir 
ensemble. En tous cas, moi je le souhaite, Xander s’en fiche un peu. Vous 
connaissez les garçons ! Tant qu’il fait régulièrement l’amour, il est content de 
vivre. Et cela me va. Vraiment. Ma vie est merveilleuse aujourd’hui. Je suis 
heureuse et je m’amuse comme une petite folle. Comment aurais-je pu imaginer 
un seul instant que mon aventure d’un soir ouvrirait un tout nouveau chapitre de 
ma vie ? 


FIN 
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